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INTRODUCTIOH 
Ouverte en Fevrier 1977 et situee au rez-de-chaussee du 
Centre National d'Art et de Culture Georges Pompidou (CNAC), la 
Salle d'Actualite, partie integrante de la Bibliotheaue Publique 
d'Information (B.P.I.), se distingue tout d1abord des autres 
bibliotheques par le fait qu'aucune formalite n'est imposee au 
public qu'elle accueille : contrairement aux autres bibliotheques 
publiques qui possedent au moins un fichier de leurs lecteurs, la 
Salle d'Actual.ite regoit chaque jour une foule nombreuse et mouvante, 
dont la moyenne s'etablit, d'apres le compteur de sorties, a pres 
de 3000 visiteurs quotidiens qu'elle est donc ainsi obligee de 
laisser dans 1'anonyraat. Cest pourauoi seule une enquete pouvait 
permettre de tenter de definir et de connaitre ce public : c'est 
donc le but qui a ete fixe a la presente etude. Par ailleurs, si 
ce type d'enquete peut etre fait dans tout etablissement a carac-
tere culturel, le present rapport a neanmoins un "signe particulier": 
il presentera des resultats obtenus grace a xme exploitation des 
donnees effectuee par micro-ordinateur, principe qui pourrait 
largement etre etendu aux autres bibliotheques. 
o 
o o 
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QU'E3T-CE QUE LA 5ALLE D1ACTUALITE ? 
La Salle d'Actualite, dans 1'ensemble de la BPI, se voit 
chargee de plusieurs missions dont deux sont primordiales : 
- presenter les nouveautes de 1'edition frangaise de livres 
et proposer plusieurs centaines de titres de periodiques frangais 
et etrangers. 
- presenter les nouveautes du disque distribuees en France. 
Si la premiere de ces deux fonctions a ete directement ins-
piree par la Bibliotheque de la Maison de la Culture de Stockholm, 
la seconde est remarquable en ce sens qu'une telle entreprise est 
unique non seulement en France mais egalement au monde, 
Par ailleurs, la Salle d'Actualite se doit egalement de repon-
dre a la vocation de la BP.I. qui est de s 'adresser non plus a un 
public "privilegie", mais a toutes les couches de la population. 
II semblait donc interessant, apres cinq annees de fonction-
nement, de dresser une sorte de bilan afin de voir si la Salle 
d'Actualite repondait ou non aux objectifs fixes lors de sa concep-
tion et, pour ce faire, de proceder a une enquete aupres du public. 
Si deja, des enquetes ont €te menees pres de 1'ensemble du public 
de la Salle d'Actualite, aucune etude n'a jusqu'alors ete condui-
te aupres d'un public bien particulier, c ' est pourquoi nous nous 
sommes attaches a definir les gouts, les pratiques et les aspira-
tions du public qui vient ecouter de la musique a la Salle d'Ac-
tualite. 
Cette etude a ete effectuee par le biais d'une enquete par 
questionnaire aupres des auditeurs et geree ensuite par micro-ordi-
nateur. Bien evidemment, les differents tris et croisements que 
suppose cette enquete auraient pu etre effectues au moyen plus 
classique de fiches a preperforation marginale, mais il a paru plus 
"d1actualite" et egalement plus profitable d'un point de vue biblio-
theconomique d'utiliser l'un des' micro-ordinateurs les plus "per-
formants" disponibles sur le marche, dans la mesure ou ce genre 
d'etude, pouvant etre aisement realisee dans d16utres bibliotheques 
publiques, pouvait etre exploitee avec les memes moyens. 
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FONCTIONNEMENT DB LA SALLE D1ACTUALITB 
Afin de mieux comprendre 1'interet des questions qui ont 
ete soumises au public, il convient de rappeler quelques donnees 
relatives a 1'prganisation et au fonctionnement de la Salle d'Ac-
tualite. 
Cette salle occupe un espace de 850 m2 dont 50 m2 environ 
sont reserves au service interieur. 
Le materiel "audio" dont elle dispose pour satisfaire la 
demande du public se repartit comme suit : 
- 10 platines tourne-disque a bras tangentiel (choisies pour 
faciliter les nombreuses manipulations a effectuer par le person-
nel et eviter les "accidents") dont 2 sont reservees a 11ecoute 
des "programmes continus" qui permettent 1'audition de musique 
sans choix prealable. 
- 1 tuner. 
- 54 casques stereophoniques numerotes et commandes par une 
console de distribution qui permet de passer le signal des diffe-
rentes platines sur differents casques et, a 1'extreme, celui 
d'une seule platine sur tous les casques. 
Au moment de 1'enquete, le personnel etait compose de 3 conser-
vateurs, de 16 sous-bibliothecaires, de 5 gardiens-magasiniers, 
et d'une secretaire. Mise a part la secretaire, consideree comme 
personnel administratif, la totalite du-personnel participe au 
service public pour assurer a la fois : 
- 1'accueil du public 
- le fonctionnement de la banque d'ecoute 
- les renseignements 
- le rangement des documents qui sont integralement en libre 
acces. 
Cette derniere tache, pour etonnante qu'elle soit, doit cepen-
dant etre effectuee par le personnel qui assure le service public 
car les documents, mis a part quelques grands quotidiens parisiens, 
n'existent qu'en un seul exemplaire et sont en nombre relativement 
reduit (3000 a 3500 livres, 2000 usuels pour le "fonds de reference" 
et 1600 a 2000 disques). 
Les plages horaires reservees a 1'accueil du public sont 
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situees, en semaine de 12 a 22h sauf le mardi, jour de rangement 
et de reunions pour le personnel et de 10 k 22h les samedi, di-
manche et jours feries, le ler Mai excepte puisque c'est le seul 
jour de fermeture totale du Centre Georges Pompidou. 
En dehors du "fonds de reference" qui est achete par la B.P.I., 
et de quelques periodiques pour lesquels on a souscrit un abonne-
ment, tous les documents presentes au public sont regus par la 
Salle d'Actualite en service de presse. Ce systeme original per— 
met donc d'avoir et de presenter, en principe, les nouveautes des 
leur sortie dans le reseau commercial et de beneficier d'un service 
gratuit qui sera a la disposition du public pour un an ; ceci 
explique donc egalement la relative petite quantite d'ouvrages 
et de disques, ainsi que la variabilite du nombre de ces documents, 
imposee par les rythmes saisonniers des productions editoriales 
litt e raires et musicales. A titre indicatif, nous avons joint en 
annexe un tableau indiquant la repartition des disques de la Salle 
d'Actualite entre les differents genres musicaux au moment de 
11enquete (annexe III) ; ces disques proviennent de 148 editeurs 
et de 56 distributeurs dont la plupart sont egalement editeurs. 
Comment le public peut-il prendre connaissance de ces docu-
ments ? Les pochettes vides de tous ces disques sont disposees 
dans des bacs et classees selon un cadre particulier a la Salle 
d'Actualite et dcnfe on trouvera un exemplaire en annexe (annexe II). 
Les auditeurs peuvent donc librement compulser ces pochettes, les 
lire et choisir a leur convenance. 
Par ailleurs, la Salle d'Actualite est dotee de deux fichiers : 
l'un est alphabetique, 1'autre est topographique ; elle met, de plus^ 
a la disposition du public, des discographies selectives et des 
discographies de documents disponibles. 
Des "feuilles de nouveautes", etablies tous les mois, sont 
egalement disponibles a la "banque d'ecoute". Enfin, en derniere 
(et parfois premiere) ressource, le public peut evidemment s'in-
former aupres du personnel. 
o 
o o 
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Pour achever ce portrait d1ensemble de la Salle d'Actualite, 
il convient de mentionner les autres activites de celle-ci : outre 
les usuels et les nouveautes du disque et du livre, la Salle 
d'Actualite propose a ses visiteurs 516 periodiques frangais et 
etrangers dont 89 quotidiens et plus d'une vingtaine de perio-
diques musicaux. 
Elle propose egalement des activites annexes : des debats y 
sont regulierement organises, le jeudi de chaque semaine dans le 
domaine litteraire et un lundi par mois dans le domaine musical. 
Quelques "concerts" ont egalement pu y etre organises, en parti-
culier lors du Goncours International de Glavecin ou les laureats 
des concours de 1979 et 1981 sont venus jouer devant le public de 
la Salle d'Actualite. 
Enfin, la Salle d'Actualite organise egalement des exposi-
tions ; les trois plus importantes expositions musicales qui ont 
ete mentionnees dans le questionnaire ont egalement ete accueillies 
par d1autres organismes culturels. 
II reste a preciser maintenant la fagon dont se passe 1'ecou-
te des disques, ces details etant indispensables pour mieux compren-
dre certaines parties du questionnaire. II existe quatre fagons 
d'ecouter de la musique en Salle d Actualite : 
- 1'ecoute du disque choisi : apres avoir choisi dans les 
bacs la pochette du disque qu'il desire ecouter, 1'auditeur se 
presente a la banque d'ecoute. Lorsqu'une platine est libre, gene-
ralement apres une assez longue attente, 11un des membres du per— 
sonnel lui demande alors d.'indiquer le numero de son casque et, 
a 1'aide de la console, branche directement la platine sur le 
casque choisi et place la pochette sur un presentoir situe au-dessus 
de la platine afin de permettre aux auditeurs eventuellement 
interesses de se faire brancher un casque sur ce programme, ce 
qui peut eviter une attente inutile et constitue ainsi la seconde 
possibilite d'audition. 
- les programmes continus : nous 1'avons vu plus haut, deux 
platines sont exclusivement reservees a la diffusion d'un pro-
grarnme continu etabli chaque semaine selon les demandes du public 
ou plus souvent, par les responsables du service de la musique. 
De ces deux programmes qui changent tous les jours, 1'un est 
reserve a la musique classique, 1'autre aux autres genres de musique. 
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11 est facile aux auditeurs interesses d'en prendre connaissance 
soit par la pochette du disque diffuse, soit par la liste hebdo-
madaire presentee sur la banque d1 ecoute. Ges programrnes sont 
diffuses directement sur 17 casqueso 
- la modulation de frequence : 13 casques sont branches en 
permanence sur France Musique ou, plus rarement, sur France Gulture. 
L'auditeur n'a donc aucune attente a subir et rien a demander au 
personnel pour profiter de cette possibilite. 
o 
o o 
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LES G0NDITI0N5 S'ENQUBTE 
L'enquete a ete effectuee par questionnaires (l) auto-admi-
nistres aupres du public desirant ecouter un disque a la Salle 
d'Actualite. Primitivement prevue en Janvier 1982, et compte-tenu 
des evenements qui ont secoue le Centre Georges Pompidou a cette 
epoque, elle n'a pu se derouler qu'a partir du 15 fevrier jusqu'au 
28 fevrier, periode qui, malencontreusement, coincidait, pour la 
premiere semaine, avec des vacances scolaires. 
Le questionnaire se presentait sous la forme de deux feuilles 
imprimees recto-verso ; il etait compose de 48 questions dont 7 
"ouvertes". Pendant les deux semaines qu'a dure l'enquete, il a 
ete de fagon systematique propose a toute personne prenant la file 
d'attente pour ecouter un disque ; de fagon moins generalisee, il 
a egalement ete distribue parmi le public qui ecoutait les program-
mes continus ou la modulation de frequence et qui, de ce fait, 
n'avait pas eu de contact avec le personnel. En regle generale, 
le questionnaire a ete rempli pendant 1'attente et remis immedia-
tement au personnel. 
Le personnel de la Salle d'Actualite a egaleaent, pendant 
toute la duree de 1 'enquete, comptabilise' les demandes de disques 
choisis ; ce nombre s'eleve a 1273 mais ne tient pas compte de 
ceux qui n'ont pas pris la file d'attente. Compte tenu des refus 
de principe, des questionnaires dont une page ou deux seulement 
etaient remplies et des habituelles plaisanteries, pertes d'infor-
mation inherentes a ce genre d'enquete, 803 questionnaires correc— 
tement remplis et donc exploitables ont ete recueillis, dont 800 
ont finalement fait 1' obj et du depouillement. 
La codification des questions ouvertes a ete etablie a partir 
des 150 premiers questionnaires recuperes et le codage general des 
questions a ete effectue avant les operations de depouillement. 
(!) On trouvera un exemplaire du questionnaire en annexe I. 
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LES OPERATIONS DE DEPOUILLEMENT 
Elles ont ete effectuees, comme il a ete dit plus haut, sur 
; micro-ordinateur. 
L'Apple II Europlus a donc ete choisi pour mener a bien les 
operations de tri et de depouillement. Le choix de cet appareil 
s'explique par ses performances elevees, par comparaison avec les 
autres materiels "de bureau" : sa memoire de base, d'une capacite 
de 16K octets, peut etre etendue jusqu'a 48K octets grace a des 
blocs memoire additionnels. De plus, a 1'aide du systeme "Disk II", 
on peut obtenir une capacite de memorisation atteignant 143 Kbytes 
en utilisant des "disquettes" au standard 5 pouces l/4. Le fabricant 
de ce materiel propose de plus, trois types d'imprimantes dont, 
malheureusement, nous n'avons pu beneficier. II nous a donc fallu 
utiliser un classique televiseur noir et blanc comme ecran de | 
visualijation, ce qui a considerablement augmente le temps neces-
saire a 1'obtention des resultats puisqu1il a fallu les recopier 
d'apres 1'ecran. L1ensemble de ce materiel (ordinateur, blocs 
memoire additionnels, extension de memoire par disquettes, impri-
mante et televiseur) ne devrait pas trop grever les credits d'in- j 
vestissement de la majorite des bibliotheques publiques. (1) : 
L'Apple II Europlus possede le langage BASIG etendu APPLESOFT 
qui est.une version perfectionnee du BASIC ; ce langage est le plus 
accessible des langages informatiques et ne devrait pas rendre 
necessaire la presence ou le recours a un informaticien : dans la 
plupart des cas, quelques stages d'initiation devraient s1averer 
suffisants pour maitriser ce langage. II est a noter qu'il est pos-
sible d1installer sur ce materiel un systeme dote du langage PASCAL 
APPLE, considere comme le plus perfectionne des langages de pro-
grammation sur micro—ordinateur, qui ouvre des possibilites consi— 
derables mais necessite des connaissances plus etendues en informa-
tique. 
Afin d'eifectuer les operations de depouillement, il a fallu 
ecrire plusieurs programmes : le premier concernait bien sur le 
chargement des donnees contenues dans les questionnaires sur 
disquettes ; on a pu ainsi charger les donnees de 400 questionnai-
res regroupes en fichiers de 5 unites par face de disquette. Un 
second programme, dit de "sortie" et beaucoup plus court que le 
(l)En 1982 le cout de cet ensemble s'eleve a 25000.00F 
lfT 
precedent permettait d'isoler n'importe quel questionnaire aux fins 
de verification ; enfin un tres long programme a ete etabli, dans 
lequel ont ete inscrites toutes les instructions concernant les 
differents tris et croisements necessaires a 1'analyse de cette 
enquete. 
D'une maniere generale, afin de faciliter la lecture des 
tableaux chiffres, les pourcentages obtenus ont ete arrondis 
au demi-point ou a 1'unite. 
o 
o 0 
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Au cours de 1'analyse des resultats de cette enquete, il sera 
souvent fait allusion a ceux d'un sondage realise en novembre 1981 
sur 11ensemble du public de la Salle d'Actualite, c'est-a-dire aussi 
bien celui des disques que des livres, des periodiques, des debats 
ou des expositions, bien que ces resultats ne puissent etre que 
sommairement compares : en effet, les reponses analysees dans le 
present rapport sont le fait d'une partie du public touche par l'en-
quete precedente ; de plus les conditions d1enquete ont ete tres 
differentes : si 1'enquete dont il est question ici fut effectuee 
par questionnaires "auto-administres" proposes a toutes les per-
sonnes desirant ecouter un disque, celle de novembre 1981, en re-
vanche, fut effectuee par des enqueteurs qui posaient les questions 
et remplissaient eux-memes les questionnaires aupres d'une personne 
sur dix sortant de la Salle d'Actualite. 
o 
0 0 
Dans le cadre du present rapport, nous traiterons successi-
vement les caracteristiques socio-demographiques et socio-cultu-
relles du public interroge ; nous verrons ensuite sa pratique des 
ressources musicales propose es par la Salle d*Actualite, puis dans 
une troisieme partie, comment il utilise ces ressources ; enfin 
nous essaierons de degager ses souhaits et ses aspirations. 
o 
o o 
m 
QUI ? 
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CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES 
- Age 
Le tri a plat obtenu grace a 1'ordinateur nous donne les 
resultats suivants, sur un total de 800 reponses, avec un taux de 
refus de 3 1 ( 23 questionnaires), et un eventail d'age de 9 a 
82 ans (Q. 30) : 
Non 
repon-
se (1) 
9 a 
17 ans 
rsTk -
21 ans 
22 a 
25 ans 
26 a 
30 ans 
31 a 
45 ans 
46 k 
59 ans 
60 a 
82 ans 
23 74 173 167 140 157 4 1 25 800 
3 1 9 1« 22 1o 21 1 17 1 20 1 5 1 3 1 100 1 
(1) Dans les tableaux suivants, cette colonne sera indiquee par NR* 
On constate tout de suite que la population des auditeurs de 
la Salle d1Actualite est remarquablement jeune puisque 554 person-
nes, soit 69 1 de 1' echantillon ont moins de 30 ans, que 80 1 ont 
de 18 a 45 ans et que seulement 25 personnes, soit 3 1° ont plus de 
60 ans. 
Si 1'on compare ces resultats avec ceux de 1'enquete generale 
effectuee a la Salle d'Actualite en novembre 1981, on peut cons-
tater que le public auditeur de disques est un peu plus jeune que 
le public global puisque 62 i-> ont moins de 30 ans et 7,7 1 plus 
de 60 ans. 
" Sexe (Q* 29) 
NR Hommes Pemmes -
4 
0,5 1 
545 
68 1 
251 
31,5 1 
800 
100 1 
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Les resultats bruts nous montrent une grande disproportion 
entre auditeurs et auditrices mais, compares a ceux de 1'enquete 
de novembre 1981, ils montrent -un accroissement de la population 
feminine : on obtenait en effet respectivement 74 1° et 25 c/°* 
Si l'on recoupe ces resultats avec ceux de la question pre-
cedente, on obtient le tableau suivant dont les pourcentages sont 
calcules sur la base de 800 reponses(Q. 29 x Q. 30) : 
(1) NR 9 a 
17 ans 
18 a 
21 ans 
22 a 
25 ans 
26 a 
30 ans 
31 a 
45 ans 
46 a 
59 ans 
60 a 
82 ans 
Hommes 2 % 5 1° 13 1° 15 1 13 % 14 4 °Jo 2.5 # 
Femmes 0.75 fo 4.5 1 8 1o 4.5 % 5.5 % 1.5 % 0.75 ^  /° 
(1) Des les prochains tableaux de croisementz le signe 1 ne sera 
plus indique. 
100fo 
De ce tableau il ressort que la proportion generale de repar-
tition entre les sexes (2/3-1/3) est globalement respectee dans 
toutes les tranches d'ages sauf dans les deux extremes ou on atteint 
presque 1'egalite chez les plus jeunes, alors que, en revanche, 
chez les plus ages, la proportion de femmes diminue considerablement 
Ge tableatr sera egalement la base a partir de laquelle nous 
allons construire la pyramide des Sges du public auditeur de disques 
de la Salle d'Actualite. 
Notons a ce sujet que, compte-tenu de la taille differente des 
tranches d'ages retenues, il a fallu utiliser un systeme de coeffi-
cientsafin d'obtenir des resultats sur la base unique des tranches 
les plus "courtes" (18-21 ans et 22-25 ans = 4 ans). Nous avons donc 
divise cette base par le nombre d'annees couvertes par les autres 
tranches et obtenu des coefficients par lesquels nous avons multi-
plie les pourcentages indiques sur le tableau prece|(flent. Ce 
redressement nous donne ainsi des valeurs comparables pour des 
tranches d'age de taille differente, les coefficients utilises 
etant par ordre d'age croissant : 
0,4 - 1 - 1 - 0,8 - 0,25 - 0,3 - 0,2. 
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/ts Age 
SZ 
53 
16 
hS 
M 
bo 
Z6 
ts 
11 M 
1t 
41 
Hommes Femmes 
Cette courbe permet de "visualiser" de fagon flagrante les 
disproportions existant entre des tranch.es d' age pourtant d' impor-
tance differente et dont certaines sont tres reduites puisqu'elles 
ne regroupent que quelques annees, ce qui ne les empeche pas de 
faire etat d'effectifs tres importants. 
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- Nationalite (Q. 31) 
NR Frangais Etrangers 
8 
1 fo 
543 
68 fo 
249 
31 f 
800 
100 fo 
Ces resultats sont globalement coraparables a ceux de 1'enquete 
de novembre 1981 qui avaient donne respectivement 70,5 f° et 29 fo. 
D'autre part, on peut recouper ces resultats avec les tranches 
d'age (Q. 31 x Q.30) : 
Frangais Etrangers Moyenne 
NR 2.5 2.5 3 
9-17 ans 11 6 9 
18-21 ans 20 25.5 22 
22-25 ans 15.5 32.5 21 
26-30 ans 17 19 17 
31-45 ans 22.5 12.5 20 
46-59 ans 7 1.5 5 
60-82 ans 4.5 0.5 3 
ioo 100% 100 % 
On constate alors que la proportion de 2/3 pour les Frangais 
et d'l/3 pour les etrangers, degagee par les resultats bruts^ n'est 
pas du tout respectee : de 18 a 30 ans, compte-tenu des effectifs 
differents, on note une proportion beaucoup plus importante d1etran-
gers, alors que de 46 a 59 ans, la population du public etranger 
chute considerablement pour atteindre une valeur infime chez les 
retraites. 
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D'autre part, alors que les resultats bruts par tranches d'age 
donnaient une repartition sensiblement egale pour les tranches de 
18 a 45 ans, on remarque une "pointe" parmi le public etranger de 
22 a 25 ans et une baisse relative parmi ce meme public age de 31 
a 45 ans. 
On peut egalement recouper cette question par sexe (Q. 31 x Q.29) 
NR Hommes Femmes 
Frangais 0.5 66.5 33 100 1o 
Etrangers 0.5 72 27.5 100 1 
Moyenne 0.5 68 31.5 100 1o 
Si de ce tableau, il apparait que la repartition par sexe 
du public frangais est globalement respectee par rapport aux re-
sultats bruts, il n'en est pas de meme pour le public etranger ou 
on note une tres nette predominance du public masculin, due 
peut-etre au nombre plus eleve de travailleurs immigres et a la 
plus grande "masculinisation" des emplois commerciaux ou indus-
trielsjinternationaux. 
- Origine geographique (Q. 32) 
NR Paris 
I-II-III 
IV 
Paris 
Autres 
arrond. 
78-91-92 
93-94-95 
Departe-
ments 
Etranger 
6 
0.75 1 
86 
10.5 1 
251 
31.5 1 
240 
,30 1 
145 
18,25 1 
72 
9 1» 
800 
100 1 
337 
42 1 
: 
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Si 42 1 des auditeurs de disques resident a Paris (l), le 
Centre Georges Pompidou se revele malgre tout avoir un caractere 
qui depasse celui de 1'equipement de quartier puisque 1'on ne note 
que 10,5 1° du public provenant des arrondissements limitroph.es. II 
est egalement interessant de noter 1'importance du public "ban-
lieusard" qui, malgre 1'eloignement et le temps de transport, egale 
presque celle du public parisien residant dans les arrondissements 
non limitrophes. 
Les resultats de 11enquete de novembre 1981 donnaient respec-
tivement pour Paris : 48 fo, pour les departements de la region 
parisienne : 26,5 1°, pour les departements : 14 1 et pour 1'etran-
ger : 9 De cette comparaison, il ressort que, si le public 
etranger reste stable, 11augmentation du public "provincial" 
peut s'expliquer par le fait que, compte-tenu des circonstances 
definies plus haut, la premiere semaine d'enquete, du 15 au 21 
fevrier, s' est deroulee pendant les vacances scolaires de 16 des 
24 academies frangaises et que, maintenant le Centre Pompidou 
fait partie de la visite touristique de Paris ! 
Recoupons maintenanijles resultats de cette question par tran-
ches d'age (Q. 32 x Q. 30) : 
NR 9 a 
17ans 
18 a 
21ans 
22 a 
25ans 
26 a 
30ans 
31 a 
45ans 
46 a 
59ans 
60 a 
82ans 
Paris 
I  a l V  2.5 10.5 21 20 16 15 8 11 
7 100 % 
Paris 
V a XX 2 7 15 29 21 18 4.5 1 3.5 8 100 1o 
78-91 a 
95 3.75 8.75 22.5 17.5 17 23 6.5 1 1 7.5 100 1 
Depar-
tements 2 13 25.5 12.5 15 22 4.5 1 5.5 10 100 1 
Etran-
ger 4 9.75 34.75 21 15 14 1.5 ' 0 1.5 100 1 
Eoyen-
ne 3 9 22 21 17 20 5 1 3 8 100 1 
En examinant ce tableau on note que, parmi les retraites, les 
"provinciaux" se deplacent plus que les "banlieusards", que la 
(l)Rappelons a ce sujet que les notions de "nationalite" et "d'ori-
gine geographique1' sont different es et que nombre d' etrangers i^sident 
en Prance. : 
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population etrangere est nulle et que c' est parmi cette tranche 
d1age que le public des arrondissements limitrophes considere le 
plus la Salle d'Actualite comme une discotheque de quartier. D'au-
tre part, il convient de noter la proportion remarquable des habi-
tants de la region parisienne ages de 31 a 45 ans, ainsi que 
1'affluence du public parisien age de 22 a 25 ans et ne residant 
pas dans les arrondissements limitrophes. Enfin, il est notable 
que, quelle que soit leur provenance et exception faite des 22-30 
an\ parisiens, ce sont les 18-21 ans qui sont les plus representes. 
On peut egalement etudier les variations de la residence se-
lon le sexe (Q. 32 x Q. 29) : 
Paris 
I a IV 
Paris 
Y a l X  
Banlieue Departe-
ments 
Etran-
ger 
Moyenne 
NE 0 0.5 0 1.5 0 0.5 
Hommes 70 73 73 51.5 65 68 
Pemmes 30 26.5 27 47 35 31.5 
ioo f, 100 f° 100 f 100 f> 100 f 100 f 
Si la repartition globale entre sexes est a peu pres respec-
tee parmi le public des arrondissements limitrophes, il n'en va 
pas du tout de meme parmi les personnes residant ailleurs : 11ecart 
se creuse de fagon considerable chez les parisiens des 16 arrondis-
sements non limitrophes et chez les habitants des departements de 
la region parisienne, ou 1'on remarque des pourcentages pratique-
ment identiques ; dans ce dernier cas, cette disproportion peut 
sans doute etre attribuee aux conditions du travail feminin et a 
1'eloignement. On note par contre 1'importance du public "provin-
cial" feminin, de peu inferieure. a celle de la population masculine, 
importance due au fait que cette fraction du public doit profiter 
de voyages en couple ou en famille a Paris ou de vacances scolaires 
pour visiter la Salle dzActualite. 
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" Niveau d'etude (Q. 33) 
NR Pri-
maire 
Tech-
nique 
Secon-
daire 
Bac Bac + 
2 
Bac + 
3 
Bac + 
4 
Doct0-
rats 
Gr» Eco. 
Medeci-
ne 
29 59 97 77 226 125 78 51 58 800 
3.51° 7.595 12 f 9.595 28.25$ 15.5$ 10f 6.5% 7.25$ 100% 1 
312 39.25$. 
538 67.5 fo 
Ce tableau montre a 11evidence que le public auditeur de dis-
ques est tres "surdiplome" par rapport a la moyenne nationale, ce 
qui ne doit pas etonner, compte-tenu de la jeunesse de ce public : 
on voit ainsi que les 2/3 du public ont le baccalaureat et que 
plus d'un tiers de 11echantillon possede un diplome de 1'enseigne-
ment superieur. 
En comparant ces resultats avec ceux de 11enquete de novembre 
1981, on constate pourtant une moindre proportion de la population 
etudiante parmi les auditeurs de disques que parmi le public gene-
ral de la Salle d'Actualite puisqu' on notait alors 9f> dans 1 * ensei-
gnement primaire, 9 1° dans 1' enseignement technique inferieur au 
bac, 7,5 1° dans 11 enseignement secondaire, 17 i* ayant le baccalau-
reat et 56,5 1° ayant un diplome de 11 enseignement superieur, cette 
difference pouvant s'expliquer par le fait que, comme il a ete dit 
plus haut, le public auditeur de disques est dans 1'ensemble plus 
jeune que le public de la Salle d1Actualite en general. 
• Categories socio-professionnelles et socioculturelles 
Pour analyser les reponses a cette question dans les enque-
tes de comportement, on adopte souvent le code des categories 
socio-professionnelles en 9 postes et 39 categories etabli en 1954 
par 1'Institut National de la Statistique et des Etudes Economi-
ques (INSEE), mais cette classification n'est pas vraiment satis-
faisante : d'une part, ces categories sont plus "professionnelles" 
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que "sociales", en ce sens au' elles font plus intervenir les notions 
de hierarchie-economie en opposition a salariat-production que les 
notions "culturelles" ; d'autre part, elles fonctionnent par assi-
milation a de nombreuses fonctions autour d1un "metier-type". 
0'est pourquoi le Service des Etudes et de la Recherche de la 
B.P.I. a developpe sur la base du code de 1'INSEE une liste des 
groupes et des categories socio-professionnelles legerement diffe-
rente en 9 postes et 45 categories que 1'on trouvera en annexe IV. 
Gette liste presente quelques avantages par rapport a celle de 
1'INSEE en ce sens que^ par exemple, elle distingue les demandeurs 
d'emploi des "sans-profession de moins de 65 ans" et qu* elle 
developpe certaines categories, s'adaptant ainsi peut-etre mieux 
au public du Gentre Georges Pompidou ; mais elle presente les 
mernes inconvenients que ceux que noas^uvons decrits ci-dessus. Mal-
gre ces reserves, c' est neanmoins cette liste qui a ete utilisee 
lors du codage des questionnaires. 
Mais pour analyser les resultats, il a paru interessant de 
distinguer les "classes"'eociales par le patrimoine "economique" 
et le patrimoine"culturel", ce qui permet de "relativiser" la 
structure assez rigide du cadre de 1'INSEE et de regrouper les 
differentes professions en quelques categories qui se distinguent 
principalement par le fait d'etre centrees sur la production ou 
la reproduction ; de plus, cette demarche permet d'obtenir un 
nombre plus reduit de "classes sociales", donc des effectifs 
relativement plus importants et ainsi une rigueur statistique 
plus grande dans 1'analyse des resultats, compte—tenu de la taille 
reduite de notre echantillon. 
Nous utiliserons donc les regroupements suivants : 
- Glasse "dominante", centree sur un systeme de production 
valorisant le capital "economique" et eventuellement le possedant 
et qui englobe les industriels (categorie 21 du code de 1'INSEE 
modifie par laBP.I.), les gros commergants (24), les professions 
liberales (30), les ingenieurs (36), les cadres superieurs (37). 
- Classe moyenne "intellectuelle" centree sur un systeme de 
reproduction valorisant le capital "culturel" et le possedant le 
plus souvent et qui comprend les enseignants de 1'enseignement 
secondaire et superieur (31,32), les chercheurs (33), les conser-
vateurs et les archivistes (34), les instituteurs (41), les 
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artistes (80,81), les professions intellectuelles moyennes (35, 42), 
et les agents des services medicaux et sociaux (43). 
- Glasse moyenne "technique" qui est liee au patrimoine eco-
nomique a un niveau hierarchique moindre, dans laquelle se trouvent 
les techniciens (44) et les cadres moyens (45). 
- Classe"populaire" qui comprend les employes (51,52), les 
ouvriers (60 a 67) et le personnel de service (70). 
- Les "inactifs" parmi lesquels on trouve les chomeurs (93), 
et les autres sans profession (98)d'une part, les retraites (99) 
d'autre part. 
- Les scolaires, les lyceens (90) et les etudiants (91). 
- Restent les artisans (22) et les petits commergants (25) 
qui valorisent egalement le capital"economique" mais qui ne le 
possedent pas en quantite suffisante pour pouvoir etre assimiles 
aux classes dominantes. 
Lors de 11enquete, il etait demande au public "d1indiquer 
precisement" sa profession. Comme il a ete dit plus haut, ces 
reponses ont ete codees selon les categories socio-professionnelles 
de 1'INSEE modifiees par la B.P.I. Des lors, il devenait simple 
de regrouper ces categories dans les classes qui viennent d'etre 
decrites ; c'est donc cette grille qui sera exploitee pour analyser 
les resultats. 
Notons egalement que ces regroupements sont ceux qui sont 
actuellement utilises pour leurs etudes par le Service des Etudes 
et de la Recherche du Ministere de la Culture et par le Service 
des Etudes et de la Recherche de la B.P.I. Nous avons donc choisi 
de 1'adopter afin de faciliter les comparaisons avec les publics 
des autres equipements culturels.(1). 
(l) Pour une presentation plus detaillee de ces regroupements, vair 
les publications du Service des Etudes et de la Rechorche de la 
B.P.I. 
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Nous avons ainsi obtenu les resultats suivants (Q. 34) : 
NR 100 12.5f= 
21 Industriels, patrons de 1'Industrie 2 0.25% 
22 Artisans et taxis 3 0.5% 
25 Petits commergants 12 1.5% 
30 Professions liberales 9 1% 
31 Professeurs de 11enseignement secondaire 33 4% 
34 Conservat eurs (bibliotheque, musee, archives) 2 0.25% 
35 Autres professions litteraires ou scienti- 5 0.75% 
fiques 
36 Ingenieurs 9 1% 
37 Cadres administratifs superieurs 11 1.5% 
41 Instituteurs, puericultrices 14 1.75% 
42 Autres professions intellectuelles moyennes 6 0.75% ! 
43 Agents des services medicaux et sociaux 15 1.75% 1 
44 Techniciens 48 6% 
45 Cadres administratifs moyens 20 2.5% ! 
51 Employes de bureau 19 2.5% 
52 Employes de coimnerce 14 1.75% 
61 Ouvriers qualifies 41 5% 
62 Ouvriers specialises 7 1% 
63 Autres ouvriers (+ RATP, SNCF, etc...) 5 0.75% 
67 Eanoeuvres 4 0.5 % 
80 Artistes 12 1.5% 
81 Comediens, acteurs, metteurs en scene 2 0.25% 
90 Scolaires (avant le bac) 100 12.5% 
91 Etudiants 134 16.75% 
92 Militaires du contingent 2 0.25% 
93 Chomeurs, demandeurs d'emploi 129 16% 
98 Sans profession de moins de 65 ans 14 1.75% 
99 Sans profession de plus de 65 ans 28 3.5% ' 
800 100% 
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On remarque tout de suite le taux eleve de refus a cette 
question, ce qui est courant dans ce type d'cnquete, et la pro-
portion ecrasante "d'inactifs" et de "scolaires" puisque 1'addi-
ti°n de ces deux populations atteint plus de 50 f0 de 1'ensemble. 
Parmi les"inactifs", le pourcentage des chdmeurs est tres important 
car il montre 1•appropriation de 1'equipement culturel gratuit 
qu'est la Salle d'Actualite par un public qui, involontairement, 
dispose de beaucoup de temps libre. Rappelons que, pour la popu-
lation frangaise, ce pourcentage s'eleve aux alentours de 8 fo, 
soit une valeur inferieure de moitie a celle que nous considerons 
i°i• 11 n*est pas possible de savoir dans quelles categories 
socio-professionnelles se distribuerait cette population si elle 
n'etait pas chomeuse, mais son importance laisse supposer qu'elle 
toucherait la plupart des categories et donc qu'une partie non 
negligeable de la population qui pourrait potentiellement fre-
quenter la Salle d'Actualite, ne le fait pas a cause de conditions 
de travail trop dures ou de 1'eloignement entre le lieu de travail 
et le domicile. 
Les resultats obtenus lors de 1'enquete de novembre 1981 
donnaient une repartition differente selon les categories socio-pro-
fessionnelles : on notait ainsi la presence de categories non 
representees dans notre enquete ( les salaries agricoles, les 
gens de maison, le clerge et 1'armee), des pourcentages plus eleves 
parmi les cadres superieurs, les cadres moyens, les employes et 
les "autres categories", et des pourcentages moins eleves parmi 
les patrons de 1'industrie et du commerce, les ouvriers et les 
inactifs, qu'ils soient scolarises ou non. 
Si nous regroupons maintenant les resultats bruts dans les 
categories que nous avons definies ci-dessus, nous obtenons le 
tableau suivant de la structure socio-culturelle du public 
auditeur a la Salle d'Actualite : 
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NR 100 12.5% 
Classe dominant e 31 4 f 
Classe moyenne "intellectuelle" 89 11 fo 
Classe moyenne "technique" 68 8.5 f 
Classe populaire 90 11.5 f 
Artisans et petits commergants 15 2 f 
Inactifs 171 21 f 
Scolaires et etudiants 236 29.5 fo 
800 100 fo 
Cette nouvelle repartition montre que les classes moyennes 
(pres de 20 f) sont beaucoup plus largement representees que les 
classes populaires (moins de 12 fo),et que les gens appartenant a 
la classe dominante sont peu nombreux dans le public des disques 
de la Salle d'Actualite. Par contre, les inactifs et les scolaires 
dont les horaires permettent plus de souplesse, constituent plus 
de la moitie du public auditeur de disques. Cest a partir de ce 
tableau que nous effectuerons desormais les recoupements sur les 
questions plus precisement "musicales". Pour avoir une idee plus 
precise de cet eventail socio-culturel, nous allons voir les 
variations de ces classes selori le sexe des interroges (Q.29 x Q.34)j 
Classe 
dominan, 
te 
Classe 
moyen. 
intel. 
Classe 
moyen. 
techn. 
Classe 
popul. 
ART.& 
comm. 
Inac-
tif s 
Scol-
aires 
Moyenne 
m 0 0 0 2 0 1 0 0.5 
Hommes 86.5 62 76.5 80.5 71.5 73 57 68 
Femmes 13.5 38 23.5 17.5 28.5 26 43 31.5 
100 f 100 f 100 f 100 f 100 f 100 f 100 f 100 f 
De ce tableau, il ressort que la classe moyenne intellectuel-
le est la seule a reproduire a peu pres fidelement la proportion 
generale entre les sexes. On voit egalement que les femmes membres 
de la classe dominante et de la classe populaire sont tras so 50 ^ US --
representees alors qu1on se rapproche de 1'egalite chez les sco-
laires et les etudiants. 
GARACTERISTIQTJES CIJLTTTRSLLSS ET MUSICALES 
Nous venons de definir les grands traits "socio-culturels" 
du public auditeur de la Salle d'Actualite. Nous allons mainte-
nant essayer de voir quelles sont les pratiques musicales de ce 
public en etudiant tout d'abord ses comportements a domicile, puis 
comment il utilise le disque, enfin s1il a une pratique "active" 
de la musique. 
* Pratiques receptives privees 
Cette question etait divisee en deux dans le questionnaire : 
d'une part 1'ecoute de la radio et d'autre part 1'ecoute des 
disques. 
- Bcoute de la radio (Q. 40) 
NR Souvent Quelquefois Rarement Jamai s 
3 469 243 53 32 800 
0.5 /» 58.5 1 30.5 fo 6.5 $> 4 100 1 
712 85 
89 1o 10.5 1 
On remarque tout de suite 1'ecrasante majorite *qui se degage 
en faveur de ceux qui ecoutent "souvent" ou "quelquefois" la radio 
chez eux, ce qui, somme toute, est assez logique puisque chaque 
foyer possede au moins un rccepteur. 
La questior, suivante permettait d'affiner cette reponse : 
en effet, il etait demande "Quel poste ecoutez-vous de preference ? 
Grandes Ondes (France Inter, Europe I, RTL, RMC), France Musique 
ou France Culture, FIP, Radios Libres". Les resultats obtenus nous 
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permettent de dresser le tableau suivant (Q. 41) : 
NR Grandes Ondes Fr. Mus. & Fr. Gult. 
FIP Radios 
libres 
60 205 234 65 236 800 
7.5 1 25.5 1o 29.5 1 8 1 29.5 1 100% 
Malgre un taux de non—reponses relativement eleve que 1'on peut 
raisonnablement mettre au compte de ceux qui ont repondu "rarement" 
ou "jamais " a la question precedente, il est remarquable de cons-
tater que les stations que le public declare le plus ecouter sont 
les Radios libres et les radios d'Etat en modulation de frequence, 
ce qui nous amene a faire quelques constatations ; d'une part, toutes 
ces stations emettent en modulation de frequence, ce qui montre la 
possession par un large public d'un materiel assez recherche, d'autre 
part 1'abandon des stations dites "peripheriques" qui vraisemblable-
ment font fuir le puhlic melomane, au sens le plus large du terme, 
par un afflux de publicite, enfin le succes des Radios libres peut 
s'expliquer par un desir du public d'echapper a la mainmise de 
1'Etat sur la Radiodiffusion en encourageant une forme de radio 
/v \\ peut-etre moins professionnelle", mais plus "conviviale". Quant h 
FIP, le faible pourcentage recueilli s'explique par le fait que 
c'est essentiellement une station que 11on ecoute plus en voiture 
qu'a domicile. 
Recoupons maintenant les resultats des deux tableaux prece-
dents (Q. 41 x Q. 40) : 
1R Grandes, 
Ondes 
F. Mus. 
F. Culto 
FIP Radios 
Libres 
Souvent 3.5 25 31 7.5 33 100 1 
Quelquefois 5 29.5 31.5 9.5 24.5 100 1o 
Rarement 7.5 30 21 13 28.5 1001 
Moyenne 7.5 25.5 29.5 8 29.5 1001 
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La tendance qui s'etait degagee du tableau precedent se trouve 
confirmee chez ceux qui ecoutent "souvent" la radio chez eux, raais 
on constate ensuite que le pourcentage d'ecoute des Grandes Ondes 
augmtnte en raison inverse du degre d'assiduite au detriment des 
Radios libres chez ceux qui iooutent "quelquefois" et au detriment 
des stations d'Etat emettant en modulation de frequence chez cexix 
qui ecoutent "rarement" , c'est-a-dire chez ceux qui ne possedent 
pas un materiel adapte ou qui n'utilisent la radio que comme 
moyen d'information et source de"musique de fond" pendant une 
autre activite. 
- Ecoute des disques 
Nous distinguerons deux aspects dans cette question : d'une 
part 1' ecoute potentielle qui presuppose la possession d'un appa-
reil de reproduction et la possession d'une collection de, disques, 
d1autre part 1'ecoute reelle en tant qu'exploitation plus ou moins 
intensive de ces materiels. 
Ont declare pouvoir "disposer personnellement d'une chaine 
Iii-Fi , d'un electrophone ou d'un magnetophone" (Q. 35) : 
NR OUI NON 
4 639 157 800 
0.5 1 80 1 19.5 1 100 1 
Les resultats obtenus sont suffisamment eloquents et se passent 
de commentaires. Mais, compte-tenu de la jeunesse de ce public, 
il nous a semble interessant de croiser ces resultats par tranches 
d'age (Q.35 x Q. 30) : 
NR 9 a 
17ans 
18 a 
21ans 
22 a 
25ans 
26 a 
BOans 
31 a 
45ans 
46 a 
59ans 
60 a 
82ans 
Pmssess# 2 10 23 20.5 17 20.5 4.5 2.5 ioo/0 
Non-poss , 6 7.5 16 22 20 16 7.5 5 1001> 
Moyenne 3 9 22 21 17 20 5 3 lOOfo 
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II est interessant d constater que, d'apres ce tableau, le 
taux de non-possession d'un appareil de reproduction sonore est 
le double de celui de possession chez les auditeurs ages de plus 
de 46 ans ; peut-etre ces tranches d'age sont-elles plus intSressees 
par la television ? En revanche, on constate que 10 f> des posse5" 
seurs de materiel ont moins de 18 ans, ce qui leur laisse auto-
nomie et liberte vis-a-vis de la chaine Hi-Fi paternelle ! 
Mais la possession d'un appareil n1est qu'une partie de 
1'ecoute potentielle ; il etait egalement demande au public de 
chiffrer ses collections de disques (Q. 37). A partir de ces re-
sultats, nous pouvons dresser le tableau suivant : 
NR Ne sait pas Ne pos sede 
pas 
1 a30 
disques 
ou cas 
settes 
31 a 
75 
D.ou 
C. 
76a 
150 
D. ou 
C. 
151a 
250 
D. ou 
C. 
251a 
1000 
D. ou 
C. 
+ de 
1000 
D. ou 
C. 
30 47 96 90 143 169 93 110 22 
1 800 ! 
3.5f= 6°f> 12% llfo 18 fo 21f> 11.5 f» 14 f 3 f 100?6 
qui nous montre que 17 f° du public possede une collection de plus 
de 2 50 disques ou cassettes, et que plus de la moitie des collections 
privees se situe entre 30 et 250 disques ou cassettes. 
11 est a noter qu'a cette question un certain nombre d'au-
diteurs ont detaille leur "phonotheque" en indiquant precisement 
le nombre de l?cm, de 30cm et de cassettes qu'ils possedent mais 
ces reponses etaient trop peu nombreuses pour pouvoir se preter a 
un traitement statistique, c' est pourquoi ces reponses "supple-
mentaires" ont ete abandonnees. 
Le recoupement de ces resultats bruts par tranches d'age nous 
montrera peut-etre si les tendances degagees par le tableau pre-
cedent se verifient (Q. 37 x Q. 30) : 
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NR 9 a 
17ans 
18 a 
21ans 
22 a 
25ans 
26 a 
30ans 
31 a l 
45ans 
16 a 
?9ans 
60 a 
82ans 
>Te sait 
pas 4 13 25.5 21.5 15 17 2 2 ioo f° 
Ne pos 
sede pas 
D. ouG. 
9 6.5 15.5 20 16.5. 21 4 7.5 lOOfo 
Possede 
la30 
D. ouG. 
2 13.5 30 25.5 13.5 6.5 9 0 100f° 
31 a 
75 D.ou 
^ • 
1 11 26 24 16 17 2 3 1001° 
76 a 150 
D.ouG. 2 14 21 21 23 15 3 1 1001° 
151 a 
250 D. 
ouG. 
1 6.5 20.5 18 16 28 5.5 4.5 lOOfo 
251 a 
1000 
D.ouG. 
1 1 17 19 15.5 31 9 6.5 100 f> 
+ de 
1000 
D.ouG. 
4.5 4.5 9 9 27.5 41 4.5 0 lOOfo 
Eoyenne 3 9 22 21 17 20 5 3 100 fo 
La tendance entrevue se confirme : les jeunes sont de rela-
tivement gros possesseurs de disques ou de cassettes, tandis que 
les retraites dont les collections reunissent de 30 a 1000 disques 
ne recueillent que de faibles pourcentages. On remarquera enfin que 
la rexmion des 26-30 ans et des 31-45 ans,qui representent 20 f° 
des possesseurs de 1 a 30 disques ou cassettes, progresse regulie— 
rement pour atteindre les 2/3 des possesseurs des collections les 
plus importantes et que, ce qui est logique, par effet d'accumu-
lation, les collections augmentent avec l'age. 
Nous pouvons egalement croiser la possession ou la non posse-
ssion d1un appareil par le nombre dL disques ou de cassettes 
possedees (Q. 35 x Q. 37) : 
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Ne sait 
pas 
Me pos. 
pas D. 
ou C. 
1 a 
30 D. 
ou C. 
31 a 75 
D. ou 
C. 
76 a 
150 D. 
ou C. 
151 a 
250 D. 
ou C. 
251 a 
1000D. 
ou C. 
+ de 
1000D. 
ou C. 
ffoyenn< 
NR 0 0 1 0 1 0 0 0 0.5 
Poss. 87 4 68 92.5 95 94.5 95.5 100 80 
non pos. 
appareil 13 96 31 7.5 4 5.5 4.5 0 19.5 
100 $> 100 $> 100 1o 100 1 100 1o 100 1 100 1o 100 1 1001 
On constate ainsi que 4 1° des possesseurs de materiel n1 ont 
rien pour 1'alimenter et que 31 % des non-possesseurs d1appareils 
disposent de 1 a 30 disques ou cassettes ; sans aucun doute ce der-
nier groupe, ainsi d'ailleurs que les autres groupes moins importants 
dans la meme situation, est-il a ranger parmi les jeunes qui ne 
possedent pag leur propre equipement et doivent donc utiliser la ; 
chaine familiale. On constate egalement que le rapport non-possession 
d'un appareil/possession d'une collection diminue a mesure que la 
collection augmente. 
Nous venons de voir que le public auditeur de disques a la 
Salle d'Actualite possedait un materiel et des fonds de disques ou 
de cassettes importants. Mais ces moyens sont-ils reellement ex-
ploites ? C1 est ce que nous allons analyser maintenant grace aux 
reponses a la question "Chez vous, ecoutez-vous des disques ou des 
cassettes ?" (Q. 39) : | 
NR Ssauvent Quelquefois Rarement Jamais 
11 560 124 40 65 800 
1.5 1 70 1 15.5 1 5 1 8 1 100 1 
684 
85.5 1 
105 
13 1 
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On obtient ainsi des pourcentages equivalents a ceux qui se 
sont degages de 1'ecoute de la radio et qui semblent montrer de 
fagon evidente que le public qui vient ecouter des disques a la 
Salle d'Actualite est grand amateur et grand consommateur de musi-
que enregistree. 
Une question similaire avait ete posee pendant 1'enquete de 
novembre 1981. Elle a donne les resultats suivants : "Vous arri-
ve-t-il d1ecouter des disques ou des cassettes chez vous ?" 
- Souvent : 71 $ 1 gg ^ 
- De temps en temps : 17 f 
- Rarement : 4 f "] __ , LtL /o - Jamais : 8 i 
Ces resultats quasiment identiques montrent qu'ils ne sont pas 
particuliers au public auditeur de disques, mais qu1ils semblent 
etre une constante du public de la Salle d'Actualite en general. 
Le recoupement de cette question avec le taux de possession 
de disques ou de cassettes nous donne le tableau suivant (Q. 37 x 
Q. 39) : 
Ne sait 
pas 
Ne pos. 
pas 
1 a 
30 D. 
ou C. 
31 a 
75 D. 
ou C. 
76 a 
150 D. 
ou C. 
151 a 
250 D. 
ou C. 
251 a 
1000 
D. ouC. 
+ de 
1000 D. ouC fioyenm 
NR 0 5 2 1 0,5 1 1 0 1.5 
Souvent 68 21 59 77 80 78.5 86 95.5 70 
Quelque. 21 14.5 21 18 16 13 10 0 15.5 
Rarement 6 11.5 10 4 1 4.5 2 4.5 5 
J amais 5 48 8 0 2.5 3 1 0 8 
100 io 100 f> IOO f ioo f 100 f 1002 IOO i 100$ 100/, 
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On remarque alors que, plus la discotheque privee est impor-
tante, plus son taux d'exploitation est eleve et on atteint ainsi 
une auasi-totalite chez le public declarant posseder plus de 1000 
disques, les 4,5 i restants, soit une personne, etant peut-etre le 
fait d'un collectionneur pour qui la possession prime 1'utilisa-
tion. Le fait que , plus les gens ont de disques, plus ils les 
ecoutent montre que le public n'utilise pas le fonds de disques 
de la Salle d1Actualite comme une compensation a un manque, mais 
comme une complementarite et comme un important element d1appre-
ciation avant un achat eventuel, car il lui est permis d'ecouter 
les nouveautes integralement et dans de bonnes conditions techni-
ques, ce que n'offrent pas la plupart des disquaires ; nous verrons 
plus loin si ce fonds compose de disques ou de reeditions commer-
eialises depuis moins d'un an est utilise comme moyen d'informa-
tion. On constate egalement que plus de 35 i des non-possesseurs 
de disques ou de cassettes ecoutent "souvent" ou "quelquefois" a 
domicile. Peut-etre ce public est-il constitue de jeunes qui doi-
vent se contenter de la discotheque familiale ou de personnes 
frequentant les discotheques de pret, Nous pourrons essayer de re-
pondre a la premiere hypothese en croisant la pratique reelle de 
1'ecoute a domicile par les tranches d1age ( Q. 39 x Q. 30) : 
HR Q 17 ans 
"lB' "a "" 
21 ans 
22 a 
25 ans 
26 a 
30 ans 
31 a 
45 ans 
46 a 
59 ans 
60 a 
82 ans 
Ecoutent 
souvent 2 10.5 25.5 21.5 17.5 18.5 2.5 2 ioo io 
Quelque. 1 5.5 12 22.5 17.5 21 13 6.5 100 i 
Rarement 10 7.5 12.5 17.5 15 27.5 7.5 2.5 100 i 
Jamais 9 6 15.5 12.5 14 21.5 14 7.5 100 i> 
Moyenne 3 9 22 21 17 20 5 3 100 i 
L'hypoth.ese avancee precedemment ne semble pas devoir etre 
confirmee par ce tableau : en effet, nous constatons que les moins 
de 21 ans constituent le 1/3 de ceux qui ecoutent "souvent" des 
disques ou des cassettes a domicile ; par contre, on remarque que 
plus du quart de ceux qui ecoutent "rarement" a domicile se trou-
ve parmi la tranche des 51 - 45 ans. De maniere generale, ce ta-
bleau montre que le taux d*exploitation de la collection privee 
decroxt a mesure que 1'age augmente. 
" Goriditions d1 approvisionnement 
Nous venons de voir les caracteristiques "a domicile" du pu-
blic : nous avons vu successivement sa pratique de la radio, sa 
possession de materiel, sa possession de disques ou de cassettes 
et son utilisation de ces moyens. 
Voyons maintenant comment il se procure ses disques ou ses 
cassettes ; pour ce faire, nous avons retenu deux aspects princi— 
paux de cette question : 1 *achat et 1'emprunt dans une discotheque 
de pret, laissant de cote le "piratage" sur cassettes par echange 
de disques entre amis, question qui aurait surement apporte un 
taux de non-reponses trop eleve pour presenter des resultats si-
gnificatifs, et les disques regus en cadeau, consideres a priori 
comme quantite negligeable. 
- L'achat 
De la meme fagon qu'il etait demande au public de chiffrer 
sa collection de disques ou de cassettes, une question lui deman-
dait d'evaluer ses achats annuels. Les resultats obtenus permet-
tent de dresser le tableau suivant (Q. 36) : 
NE Ne sait pas 
N'ache 
te pas 
1 a 5 
D. ou 
C./ an 
6 a 10 
D. ou 
C./an 
11 a 20 
D. ou 
C./an 
21 a 50 
D. ou 
C ./an 
51 £~~ 
100 D. 
ouC./ar 
+ de 
100 D. 
ouC./an 
36 
4.5 f 
35 
4.5 1 
106 
13 1 
105 
13 1 
163 
20.5 1o 
172 
21.5 1 
105 
13 1 
55 
7 1o 
23 
3 1o 
800 
100 5 
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0n voit ainsi que 10 % du public achete plus de 50 disques 
ou cassettes par an, ce qui equivaut en moyenne h un achat par se-
maine, et que 45 f° du public declare acheter au moins un disque ou 
une cassette par mois en moyenne, ce qui, compte tenu du prix ac-
tuel des diaques, indique 1'importance de cette forme de loisir 
chez le public interroge. 
La meme question formulee d'une fagon legerement differente 
etait posee lors de 11enquete de novembre 1981 : "Vous est-il arri-
ve depuis un an d'acheter des disques ou des cassettes enregistrees? 
Ont ete obtenus les resultats suivants : non : 29 %, 1 ou 2 fois: 
9 f>, 3 a 5 fois : 20 /», 6 a 10 fois : 19,5 %, plus de 10 fois : 
22, 5 1o. 
Nous obtenons ainsi des resultats assez differents, sauf dans 
la tranche "6 a 10 fois", dus au fait que cette question etait po— 
see a un public different qui ne s'interesse pas forcement a la 
musique. 
En recoupant nos resultats avec les tranches d'age, comme il 
a ete fait pour la question precedente, nous obtenons ce tableau 
(Q. 36 x Q. 30) : 
NR 9 a 17 ans 
18 a 
21 ans 
22 a 
25 ans 
26 a 
30 ans 
31 a 
45 ans 
46 a 
59 ans 
60 a 
82 ans 
Ne sait 
pas 0 17 23 2*8.5 14 8.5 6 3 100 fo 
1-I'achete 
pas 8.5 8.5 15 21.5 15 20 4 7.5 100 fo 
1 a 5 
par an 6 4.5 28.5 15 9.5 19 8 9.5 100 f 
6 a 10 
par an 0.5 16 24 23.5 14 16.5 3.5 2 100 fo 
11 a 2C 
par an 1 6.5 23 19 19 24 6.5 1 100 fo 
21 a 50 
par an 2 7.5 22 14 27.5 23 4 0 100 fo 
51 af 
par an ' 2 9 14.5 31 20 20 3.3 0 100 fo 
+ de 
100/an 0 8 22 26 22 22 0 0 100 fo 
Moyenne 3 9 22 21 17 20 5 3 100 fo 
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Nous voyons ainsi que les retraites n'achetent pas plus de 
20 disques ou cassettes par an. En revanche, il est assez etonnant 
de constater le nombre des acquisitions des moins de 17 ans mais 
il est possible qu'il y ait dans ces chiffres de nombreuses copies 
sur cassettes vierges, considerees comme de nouvelles acquisitions 
et, d1autre part, il est vrai que le oommerce du disque d'occasion 
est florissant. Logiquement, les plus gros acquereurs sont ages 
de 22 a 45 ans et, parmi ceux-ci, on remarque que les 22-25 ans 
forment le 1/3 de ceux qui achetent de 50 a 100 disques ou casset-
tes par an ; mais il est etonnant de constater la baisse des 
pourcentages d'achat au dela de 20 acquisitions annuelles chez les 
46-59 ans qui, en principe, beneficient du meme pouvoir d'achat 
que les precedents. 
- L'emprunt en discotheque de pret (Q. 38) 
NR Empruntent N'empruntent 
pas 
32 210 558 800 
4 f 26 fo 70 f 100 f 
Oe tableau montre que seulement un quart du public frequente 
les discotheques de pret. En novembre 1981, a la question "Fre-
quentez-vous une discotheque de pret ?", on avait obtenu les 
reponses suivantes : 
- Frequemment : 5,5 f 
- Occasionnellement (moins d'une fois par mois) : 4,5 f 
- Presque jamais : 2 f 
- Jamais : 87,5 f 
Ces resultats montrent une desaffection encore plus grande 
a 1'egard de ce type d'etablissements, puisque l'on n'atteint que 
12 f de reponses positives, ce qui s1 explique par le fait que le 
public interroge en novembre 1981 n1etait pas, a 1'inverse de 
celui concerne par le present rapport, interesse a priori par la 
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musique. Neanmoins, peut-etre faut-il chercher la cause du manque 
d'interet manifeste par le public a 1'egard des etablissements de 
pret dans le fait que la Salle d'Actualite n'impose aucune forma-
lite d'inscription, est gratuite et, ne pretant pas ses documents, 
n'impose pas la fastidieuse mais necessaire (bien que toujours su-
jette a caution) obligation d'apporter sa tete de lecture pour 
verification. 
- Pratiques actives 
Les deux parties precedentes ont montre 11importance des 
comportements "de reception" a domicile du public a 11egard de 
la musique. En est-il de meme quant aux pratiques "actives" qui 
necessitent un effort et un investissement personnel plus impor-
tants ? Dans cette partie, nous degagerons deux aspects principaux : 
d'une part le concert qui exige une demarche plus "volontariste" 
que celle qui consiste a acheter un disque (location de la place, 
deplacement hors du domicile, eventuellement sortie en groupe 
avec ses multiples aspects) et d'autre part la pratique instru-
mentale. Dans le questionnaire, ces deux points donnaient lieu 
chacun a deux questions dont les resultats seront examines suc-
cessivement. 
- Le concert 
II est bien entendu que le terme de "concert" a ete choisi 
a cause de sa globalite et non en fonction de tel ou tel genre 
musical ou d'une hierarchie quelconque. II etait ainsi demande au 
public : "Yous est-il arrive d^assister a des concerts au cours 
des douze derniers mois ?" (Q. 43) : 
NR Oui Non 
8 558 234 800 
1 fo 70 io 29 i 100 i 
43 j 
1 
| 
1 
On ne peut qu1etre etonne si on compare ces resultats h ceux 
de 1'enquete "Pratiques culturelles des Frangais", effectude en 
1974,puisqu'elle n'indiquait que 13,5 f du public assistant a des 
concerts. Mais, une fois encore, cette enquete se voulait natio-
nale tandis que notre echantillon est particulierement "cible". 
Que 70 f du public interroge assiste a des concerts est un 
fait qu'il fallait preciser : c'etait le but de la seconde ques-
tion qui demandait au public de chiffrer sa reponse (Q. 44) : 
NR N'assis-
te pas 
Ne sait 
pas 
1 a 2 
c/an 
3 a 4 
c/an 
5 
c/an 
6 a 10 
c/an 
11 a 30 
c/an 
+ de 
30c/an 
37 219 16 117 120 65 105 96 25 800 
4.52 27.5 f 2 f 15 f° 15 f 8 f 13 f 12 f 3 f 100 f 
On constate ainsi que le public se range en trois groupes 
d1importance relativement comparable : d'une part, ceux qui ne 
vont jamais au concert (27,5 f), d'autre part ceux qui vont de 
une a quatre fois par an au concert (30 f), enfin ceux qui y vont 
au moins cinq fois (36 fc). On remarque egalement que 15 f° du pu-
blic assiste a un concert en moyenne une fois par mois et que 3 f° 
de 1'echantillon pratique cette activite avec assiduite puisque 
la moyenne se rapproche d'un concert par semaine. 
Recalcule sur la base du seul public des concerts, c'est-a-
dire 581 personnes, le taux d'assiduite s'etablit ainsi : 
NR Ne sait pas 
la 2 
c/an 
3 M c/an 5 c/an 
6 a 10 
c/an 
11 a 30 
c/an 
+ de 30 
c/an 
37 16 117 120 65 105 96 25 581 
6.5 f 3 f° 20 f 20.5 f 11% 18 f 16.5 f 4.5 f 100 f 
On se rend compte ainsi que 50 f du public qui assiste a 
des concerts y va de 1 a 5 fois par an et donc que 50 f> du public 
y va au moins 5 fois par an. 
II a ensuite paru interessant de croiser les resultats de 
la premiere question par la provenance geograpbique du public 
(Q. 43 x Q. 32) : 
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Paris 
(1 a 4) 
Paris 
(5 a 20) 
78-91-92 
93-94-95 Departem. Etranger Moyenne 
NR 1 1 1 1 3 1 
Assiste a 
des concerts 67.5 68.5 68 73 73.5 70 
N1assiste pas 
a des conc. 31.5 30.5 31 26 23.5 29 
100 f 100 % 100 f> 100 fo 100 f 100 % 
De ce croisement, il apparait que les provinciaux et les 
etrangers sont les plus assidus a assister a des concerts puisque 
73 f° de ces deux populations declarent suivre cette pratique musi-
cale. La raison en est sans doute due, tout au moins en ce qui 
concerne les provinciaux, au nombre moins eleve de concerts qui 
se deroulent dans les departements, ce qui, limitant la possibi-
lite de choix, pousse le public a ne pas manquer ceux auxquels il 
peut assister. On note egalement que, malgre les sollicitations 
quasi-quetidiennes qui s1 offrent a ce public, la proportion de pa-
risiens et de banlieusards qui assistent a des concerts est infe-
rieure a la moyenne recueillie, On remarquera enfin que les pour-
centages ne varient guere, quant a la frequentation des concerts, 
entre les parisiens et les banlieusards d'une part et entre les 
provinciaux et les etrangers d1autre part. 
On entend souvent dire que le concert est une pratique musi-
cale socialement typee ; c'est pourquoi il a paru digne d'interet 
de croiser la pratique du concert par les categories socio-cultu-
rell.es (Q. 43 x Q. 34) : 
classe 
dominan. 
classe 
moy.int. 
cla.su e 
moy.tech 
classe 
populai 
artisans 
&commer. Inactifs Scolaires Moy. 
NR 0 1 0 0 0 0.5 2 1 
Assiste 90 81 84 59.5 36 67.5 67.5 70 
N 'assis 
te pas 10 18 16 40.5 64 32 30.5 29 
100 fo 100 % 100 f 100 f 100 f 100 f 100 f 100 fc 
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On remarque tout de suite que la classe dominante et les 
classes moyennes sont les plus assidues a frequenter les salles 
de concert. On remarque egalement la similitude des pourcentages 
recueillis chez les inactifs et les scolaires. On notera egalement 
que pres de 60 f des membres de la classe populaire, ce qui est 
tout de meme nettement en dessous de la moyenne recueillie, ont 
ete au concert lors des douze demiers mois. 
- La pratique instrumentale 
A la question "Jouez-vous d'un instrument de musique ?" 
(Q. 45), ont repondu : 
NR Souvent Quelquefois Rarement Jamais 
10 167 188 91 344 800 
1 f 21 f 23.5 f 11.5 f 43 f 100 f 
355 435 
44. 5 f 54. 5 f 
Une fois encore, ces resultats tranchent avec ceux de 
1'ensemble de la population si on les compare avec ceux de 11en-
quete de 1974 "Pratiques culturelles des Frangais" puisqu'on 
avait obtenu alors : 
- Souvent : 5.8 f 
- Quelquefois : 5.5 f 
- Rarement : 4.1 % 
0'est-a-dire 11.3 f pour "souvent" et "quelquefois" et 
15.4 f pour 1'ensemble. 
D'apres ce tableau, on remarque que pres de la moitie du 
public auditeur de disques a la Salle d'Actualite joue au moins 
"quelquefois" d1un instrument de musique et que, parai les 446 
personnes qui declarent jouer d'un instrument, 79.5 f le pratiquent 
avec une certaine assiduite. 
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Si on refait le calcul sur la base du seul total de ceux 
qui jouent au moins "rarement", c'est-a-dire 456 personnes, on 
obtient alors les pourcentages suivants : 
NR Souvent Quelquefois Rarement 
10 167 188 91 456 
2 f 36.5 1° 41.5 1 20 1 100 1 
II etait ensuite demande au public de preciser 11instrument 
dont il jouait (Q. 46) : 
NR 45 5.5 1 
Ne j ouent pas 342 43 ^ 
Guitare 133 16.5 1 
Piano 112 14 1 
Flute et vents 51 6.5 1 
Gordes 35 4.5 1 
Percussions 24 3 1 
Instruments anciens 18 2.25 1 
Instr. electroniques 19 2.25 1 
Divers 21 2.5 1 
800 100 1 
Nous obtenons ainsi une population ie 458 personnes jouant 
d'un instrument, la difference entre ce chiffre et celui des 446 
"pratiquants" du premier tableau s'expliquant par le fait que 
certaines personnes ont joue d1un instrument mais n'en jouent plus 
et, donc, ont repondu "jamais" a la premiere question et ont cite 
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1'instrument dont elles jouaient a la seconde ; dans la plupart 
des cas, ce type de reponse etait commente en marge du question-
naire. 
5i on refait le calcul sur la base des seuls "instrumentistes", 
on obtient alors le tableau suivant, dont les pourcentages sont 
calcules sur un effectif de 458 personnes : 
NE 45 10 1o 
Guitare 133 29 1 
Piano 112 24.5 $ 
Flutes et vents 51 11 1o 
Gordes 35 7.5 1 
Percussions 24 5.5 1 
Instruments anciens 18 4 1 
Instr. electroniques 19 4 % 
Divers 21 4.5 1 
458 100 1 
On constate ainsi qu'l/3 de ceux qui jouent d'un instrument 
sont guitaristes et que les trois premiers instruments cites, 
c'est-a-dire, la guitare, le piano et la flute, representent a eux 
seuls les 2/3 des effectifs. Pour ce qui est des tendances actuel-
les, le renouveau des instruments anciens et le developpement recent 
des instruments electroniques rencontrent un certain succes 
puisque ces deux categories confondues atteignent presque 10 1» 
Quant a la categorie intitulee "divers", elle recouvre des instru-
ments aussi disparates que 1'harmonica, 1'accordeon, le peigne 
musical... et la voix qui n'a ete mentionnee que trop rarement en 
tant qu'instrument de musique ; trop peu nombreux pour former 
une categorie particuliere, les instruments etrangers qui n'ont 
pas pu etre "distribues" dans les autres familles d'instruments 
ont ete inclus dans cette derniere serie. 
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Nous pouvons maintenant recouper les resultats des deux 
questions concernant la pratique musicale ; c' est ainsi que nous 
obtenons le tableau suivant (Q. 45 x Q. 46) : 
Gi jitare rPi"ano Plutes 
&vents 
Cordes Per-
cus-
sions 
Instr. 
an-
ciens 
Instr, 
elec-
troni-
ques 
Divers Moyen-
ne 
KR 0 1 0 0 4 0 0 0 2 
S ouvent 44 32 27.5 37 21 55.5 58 38 36.5 
Quelque-
f ois 
44 39.5 53 43 50 44.5 26.5 24 41.5 
Rarement 12 27.5 19.5 20 25 0 15.5 38 20 
lOOfo lOOfo 100$ lOOfo 100% 100^ 100% 100$ 100$ 
En additionnant verticalement les lignes "souvent" et "quel-
quefois", on se rend compte de 11assiduite soutenue du public 
a pratiquer un instrument : c'est ainsi que 11on atteint 100 % 
chez les joueurs d1instruments anciens, ce qui s'explique par 
le fait que ces instruments sont joues, en principe, par des gens 
plus motives apres 1'apprenfciss'age d'un autre instrument (le cla-
vecin apres le piano, le luth apres la guitare, la viole apres le 
violoncelle, etc...), et que 1'on atteint seulement 70 $ pour les 
pianistes pour la raison inverse : sans doute s'empresse-t-on 
d'abandonner 1'instrument des qu'on a quitte le domicile des 
parents ou on etait "oblige" de faire des gammes. On remarque 
egalement que la majorite des joueurs d'instruments electroniques 
en joue "souvent" tandis que la majorite des flutistes et des 
percussionnistes joue "quelquefois« 
Cest pourquoi il a paru lo-gique de croiser ces resultats 
par tranches d'age afin de savoir qui jouait (Q. 45 x Q. 30) : 
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9a 
17ans 
18 a 
21ans 
22 a 
25ans 
26 a 
30ans 
31 a 
45ans 
46 a 
59ans 
60 a 
82ans Moyen-ne 
NR 0 1.5 2.5 0 1 0 4 1 
Souvent 38 28 16 16 18.5 12 8 21 
Quelque-
fois 19 22.5 27.5 22 26 17 28 23.5 
Rarement 6.5 11.5 9 15 9 15 . 32 11.5 
Jamais 36.5 36.5 45 47 45.5 56 28 43 
100% 100/c 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Nous voyons ainsi que, de maniere generale, 1'assuidite de 
la pratique musicale decroit quand 1'age augmente, puisque l'on 
passe, chez ceux qui jouent d'un instrument "souvent" et "quel-
quefois" de 57 % chez les 9-17 ans a 29 % chez les 46-59 ans ; 
le redressement constate chez les retraites qui presentent de 
gros ecarts avec la moyenne recueillie s'explique peut—etre par 
le fait qu'ils disposent de beaucoup de temps libre. On notera 
egalement 1'equilibre des proportions de ceux qui jouent "souvent" 
de 22 a 45 ans et de ceux qui jouent "quelquefois" de 18 a 45 ans. 
Pour affiner encore un peu plus nos resultats a cette ques-
tion et pour verifier encore une fois si la pratique instrumentale 
est ou non le fait d'une "elite*, nous avons recoupe ces reponses 
par les categories socio-culturelles (Q. 45 x Q. 34) : 
classe 
iominan, 
classe 
moy. int. 
classe 
moy.tec^ 
2lasse 
popul 
artisans 
&commei; 
jrnactif 3 ^colaire |oy. 
NR 1 1.5 4.5 2 0 1 1 1 
Souvent 13 32.5 20.5 14 0 16 25 21 
Quelque-
fois 16.5 29 22 19 21.5 25.5 25 23. 
Rarement 23 10 6 8 35.5 13 12 11.5 
Jamais 46.5 27 47 57 43 44.5 37 43 
100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 100 
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On voit ainsi que pres de la moitie des membres de la classe 
dominante ne joue pas d'un instrument. A 1'inverse, la moitie des 
scolaires, pres des 2/3 des membres de la classe moyenne intellec-
tuelle joueflTassez souvent, tandis qu'on constate que 57 1° des clas-
ses populaires ne jouent jamais. 
Pour en terminer sur ce point, nous pouvons enfin effectuer 
un dernier croisement en recoupant 1'assistance au concert et la 
pratique musicale, ce qui nous donne le tableau suivant (Q. 43 x 
Q. 45) : 
NR Jouent souvent ^uelquefois rarement jamais 
assistent a 
des concerts 1 26 27 12 34 100 1 
n'assistent 
pas a des 
concerts 
2.5 9.5 13.5 10 64.5 100 1o 
moyenne 1 21 23.5 11.5 43 100 1o 
Ces resultats montrent de fagon plus claire qu'on aurait pu 
s'y attendre la liaison existant entre la pratique du concert et 
la pratique instrumentale : les" 2/3 du public interroge qui as-
siste a des concerts jouefltau moins "rarement" d'un instrument. 
A 1'inverse, nous constatons la meme proportion parmi ceux qui 
ne pratiquent aucune de ces deux activites. 
CARACTERISTIQUE5 D'APPROPRIATION DE L'EQUIPEMENT CUIffPREL 
- l»a B.P.I. 
La Salle d1Actualite, bien que physiquement situee hors de 
la B.P.I., n'en fait pas moins partie integrante de cet etablis-
sement qui possfede au premier etage une section "Musique", la 
"Classe 78", ou se trouvent periodiques, livres, partitions et 
disques repiques suy^lus de 12 000 cassettes. C'est pourquoi il 
etait logique de demander au public de la Salle d'Actualite s'il 
utilisait egalement cette ressource de la B.P.I, (Q. 5) : 
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NR Oui Non 
8 317 475 800 
1 fo 39.5 f> 59.5 f 100 1 
Le public auditeur de disques ne semble donc pas gouter le 
fonds de disques de la B.P.I. Est-ce par manque d'information ou, 
par suite des vacances scolaires pendant le deroulement de 1'en-
quete, le nombre de nouveaux visiteurs est-il important ? Nous 
essaierons plus loin de repondre a ces questions. 
™ La Salle d'Actualite 
Dans le questionnaire, on demandait egalement au public 
d1evaluer la frequence de ses visites pour ecouter un disque en 
Salle d1Actualite (Q. 4) : 
NR 1ere fois 2 a 10 fois 11 a 50 fois + de 50 f. 
3 206 280 177 134 800 
0.5 1 25.5 fo 35 f 22 fo 17 f 100 fo 
486 311 
60 .5 1 39 f 
On remarque ainsi que 1/4 du public auditeur vient pour la 
premiere fois et que pres des 2/3 des personnes interrogees 
sont venues moins de 10 fois mais, une fois encore, le fait que 
1'enquete se soit deroulee en periode de vacances scolaires ne 
reflete peut-etre pas exactement la realite. En tout etat de cau-
se, on ne rencontre que 17 f° de vrais "habitues", pour qui le 
Centre Pompidou presente une attirance importante. 
L'enquete de novembre 1981 posait deux questions a ce sujet : 
"Est-ce la premiere fois que vous venez a la Salle d'Actualite 
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du Centre Pompidou ?" Avaient repondu "oui" : 24 fo et "non" : 76 f>. 
"Si non, combien de fois environ etes-vous venu, aujourd'hui com-
pris, a la Salle d'Actualite ?" On avait alors obtenu : 
- De 2 a 5 fois : 17 fol 2(-  ^
- De 6 a 10 fois : 9 %J 
- De 11 a 20 fois : 9 f<T1  ^  ^
- De 21 a 50 fois : 13 f>J 
- Plus de 50 fois : 29 f> 
Bien que concernant deux publics tres differents, la comparai-
son de ces resultats nous montre tout de meme la similitude des 
pourcentages des nouveaux visiteurs et de ceux des visiteurs ve— 
nus de 11 a 50 fois. En revanche, il semblerait que le public 
des "fideles" prefere profiter des autres ressources de la Salle 
d1Actualite plutot que de son fonds de disques. 
Recoupons maintenant entre elles les reponses aux deux ques— 
tions precedentes ; nous obtenons ainsi le tableau suivant (Q. 4 
x Q. 5) : 
lere fois 2 a 10 fois 11 a 50 f. + de 50 f. Moyenne 
NR 1.5 0.5 0.5 1 1 
ecoute 
classe 78 10 30.5"- 60.5 77 39.5 
non ecoute 
classe 78 88.5 69 39 22 59.5 
100 f 100 f 100 fo 100 f 100 f 
On voit ainsi que plus la frequentation du fonds de disques 
augmente, plus 1'utilisation de la Classe 78 de la B.P.I. augmen-
te egalement. Par contre, il est interessant de noter que, parmi 
ceux qui sont venus pour la premiere fois, 10 f> avaient deja 
utilise le fonds musical de la B.P.I*, et que, parmi les "habi-
tues", pres d'un quart se declarent inconditionnels de la Salle 
d'Actualite puisqu'ils n'utilisent pas les ressources musicales 
de la B.P.I. c|Ui possede pourtant un fonds beaucoup plus important 
que celui de la Salle d'Actualite. Sans doute faut-il voit la 
ceux qui utilisent la Salle d'Actualite comme moyen d'information 
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sur les nouveautes discographiques. 
Si nous recoujfhs les resultats de frequentation par le 
sexe des interroges, nous obtenons le tableau suivant (Q.4 xQ.29) : 
lere fois 2 a 10 
f ois 11 a 50 f ois + de 50 fois Moyenne 
NR 0.5 1 0.5 0 0.5 
Hommes 58.5 68 73.5 77 68 
Femmes 41 31 26 23 31.5 
100 fo 100 fo 100 fo 100 fo 100 fo 
Ge tableau nous montre de fagon claire que, plus le taux 
de frequentation augmente, plus la proportion de population femi— 
nine diminue, ce qui peut s'expliquer par le fait que, comme il 
a ete vu plus haut, les scolaires et les etudiants d'une part, 
la classe moyenne intellectuelle d'autre part (ou se trouve une 
forte proportion d'enseignantes qui sont moins sujettes a un 
horaire contraignant) sont les seules populations ou le pourcen-
tage des femmes depasse le pourcentage global du public interroge. 
Si on effectue le croisement de la frequentation de la Salle 
d'Actua3.ite par les tranches d'age, on obtient les resultats 
suivants (Q. 30 x Q. 4) : 
9-17 
ans 
18-21 
ans 
22-25 
ans 
26-30 
ans 
31-45 
ans 46-99 ans 
60-82 
ans 
loyen-
ne 
NR 0 0 0.5 1 0 2.5 0 0.5 
lere 
fois 34 45.5 26 18.5 13.5 10 4 25.5 
2al0fois 32.5 33.5 38 46.5 30.5 19.5 28 35 
lla50foi 20 10 21 20 35.5 3r™" 24 ^2 
+ de 50 
f ois 13.5 
11 14.5 14 23.5 44 17 
ioof0 lOOfo 1 oof lOOfo 100?5 lOOf lOOfo lOOfo 
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Ge tableau montre que 11augmentation de la frequentation 
varie en raison inverae de 11augmentation de l'age : si les 2/3 
des Tfioins de 30 ans sont venus de 1 a 10 fois, en revanche les 
2/3 des plus de 45 ans sont venus plus de 10 fois et, parrni ces 
derniers, c'est chez les retraites que l'on trouve le plus im-
portant pourcentage d1habitues puisque pres de la moitie de 
1'effectif declare etre venu plus de 50 fois. On remarque egale-
ment les pourcentages eleves rencontres chez les moins de 21 ans 
venus pour la premiere fois. 
On peut ensuite recouper la frequentation de la Salle par 
le lieu de residence (Q. 32 x Q. 4) : 
m Paris 
I alV 
Paris 
Va XX 
Banlieue Depar-
tements 
Etran-
ger 
lere fois i 7.5 25 
18 
.5 
17.5 33.5 22.5 100c/ 
2al0fois 0.5 9 | 33.5 
42.5 
30 19 8 lOOfc 
lla50fois 0.5 10 1 32 
42 
45 10 2.5 100% 
+ de 50fois 0.5 20 | 45.5 
65.5 
30 4 0 100% 
Moyenne 0.75 10.5 1 31.5 
42 
30 18.25 9 100% 
On constate ainsi qu'l/4 de ceux qui visitent la Salle 
d' Actualit J^rSoirt parisiens, et ce, cinq ans apres son ouverture. 
Parmi ce meme public, on remarque egalement un tiers de provin-
ciaux et un quart d'etrangers . Au fur et a mesure que la fre— 
quentation augmente, le pourcentage de ceux qui ne resident pas 
a Paris et dans la region parisienne diminue, jusqu'a atteindre 
une valeur nulle chez les etrangers venus plus de 50 fois. On 
notera egalement les proportions elevees des banlieusards : 1/3 
de ceux qui sont venus de 2 a 10 fois et surtout des "fideles" et 
pres de la moitie de ceux qui sont venus de[ll a 50 fois. Enfin, 
les 2/3 des "habitues" sont logiquement parisiens. 
Enfin, le dernier croisement demande sur cette question 
concerne les categories socio-culturelles (Q. 34 x Q.4) : 
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Classe 
domin. 
Classe 
Moyen. 
Classe 
moyen. 
Classe 
popul. 
Artis» 
& Com. 
Inac-
tifs 
Sco— 
laires 
Moyen-
ne 
NH 3.5 0 1.5 0 0 0 0 0.5 
lere 
fois 
30 14 18 20 21 16 38.5 25.5 
2a 10 
fois 
33 29.5 39.5 30 36 39 35 35 
11 a50 
fois 
30 31 26.5 30 13 22 16 22 
+ de 50 
fois 
3.5 25.5 14.5 20 0 23 10.5 17 
100 % 100 % 100 fo 100 fo 100 1° 100 fo 100 fo 100 fo 
On constate que la elasse dominante distribue equitablement 
ses effeetifs mais ne compte que peu de ses membres au nombre 
des habitues, de meme que le public des artisans et petits commer-
gants qui n'en compte aucun. Chez le public scolaire et etudiant, 
on note une tendance tres nette a la baisse des effectifs des que 
la frequentation devient plus forte mais le nombre eleve des 
premieres visites parmi ce public doit, encore une fois, etre 
attribue au fait que 1'enquete s'est en partie deroulee pendant 
des vacances scolaires. Par contre, il est remarquable de noter 
que plus de 40 fo des membres de la classe moyenne technique et 
des inactifs, que la moitie des membres de la classe moyenne 
intellectuelle et, surtout, que la moitie des membres de la classe 
populaire sont venus plus de 10 fois ecouter un disque a la Salle 
d'Actualite. 
Bien que longue, cette premiere partie etait necessaire 
puisqu1elle nous a permis de definir et de cerner notre public : 
nous savons maintenant que pour les 2/3, il a moins de 30 ans et 
est masculin, frangais, qu'il habite Paris ou la region parisienne, 
qu'il possede au moins le baccalaureat, qu'il est pour 1/3 scolaire 
ou etudiant, qu1il ecoute massivement la radio et Ses relativement 
importantes collections de disques, qu1il n'emprunte que pour 1/3 
dans les discotheques de pret, que pour les 2/3, il assiste a des 
concerts, que pour la moitie, il joue d1un instrument de musique, 
qu1il prefere pour les 2/3 le fonds de disques de la Salle d'Actua— 
lite a celui de la B.P.I. en y etant venu de 1 a 10 fois. 
QUOI? 
I 
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Dans cette seconde partie, nous verrons ce qu'utilise le 
public parmi les nombreuses possibilites musicales que Ini offre 
la Salle d'Actualite : nous commencerons par 1'ecoute d'un disque 
choisi par 1'auditeur, nous analyserons ensuite la pratique des 
possibilites qui lui sont offertes sans choix prealable ; enfin 
nous terainerons par des activites plus exceptionnelles, a savoir 
les rencontres musicales et les expositions. 
LES DISQUES 
- Le genre choisi 
mmmimmm.mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmi*^mmmmmmtmm 
Lors de 1'enquete, il etait demande au public d'indiquer la 
premiere lettre de la cote figurant sur la pochette du disque 
choisi. Gette lettre designe le genre de musique d'apres une 
classification simplifiee qui a ete adoptee avant 11ouverture de 
la B.P.I. Gette classification (presentee en annexe II) est beau-
coup moins detaillee que celles utilisees par exemple a la Phono-
theque Nationale ou a la Discotheque de France mais, compte-tenu 
de la taille relativement reduite du fonds de disques de la Salle 
d'Actualite, consequence de son constant renouvellement, elle a 
jusqu'a maintenant donnd entiere satisfaction et n'a subi que des 
modifications de ditail. G'est ainsi que nous avons obtenu les 
resultats suivants (Q. 3) : 
NR 22 2.5 1° 
Mmsique classique 236 29.5 fl 
Jazz - Blues 82 10.5 1o 
Musiques traditionnelles 52 6.5 1 
Musiques de films 24 3 1» 
Rock - Reggae - Pop 267 33.5 1 
Ghanson 67 8.5 1 
Disques pour enfants 5 0.5 1 
Textes - Musiques variees 26 3 1 
Programmes continus - Radio 19 2.5 1 
Rnn i nn <fl-
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En tete des pourcentages d'ecoute, on trouve d'abord dans 
un premier groupe (63 %) le rock, le reggae et la pop-music, sui-
vis de pres par la musique classique ; un gros ecart nous amhne 
a un second groupe (25,5 %) compose du jazz et du blues, de la 
chanson et des musiques traditionnelles ; enfin un dernier grou-
pe (9 %) est constitue des musiques de films, des textes, des 
musiques variees et des disques pour enfants auxquels se joignent 
les programmes continus et la modulation de frequence. On cons-
tate ainsi que pratiquement les 2/3 des ecoutes sont constitues 
par la musiaue classique au sens large, c' est-a-dire comprenant 
la musique ancienne et la musique contemporaine et par le rock 
et la pop-music auxquels sont joints le reggae, la musique soul, 
le funk et la salsa. On constate egalement le faible pourcentage 
des choix d'ecoute de disques de chanson et de musiques tradi-
tionnelles, ainsi que le pourcentage relativement restreint du 
jazz et du blues qui depassent de peu 10 %. C' est pourquoi il 
a paru interessant de comparer ces chiffres au nombre de disques 
qui etaient presents dans les bacs de la Salle d'Actualite au 
moment de 11enquete. Au nombre de 1606, ils se repartissaient 
ainsi dans les diverses categories : 
Musique classique 959 60 % 
Jazz - Blues 
dont Blues 
222 
40 
14 1o 
2.5 1 
lusiques traditionnelles 73 4.5 1o 
Musiques de films 15 1 1 
Rock - Reggae - Pop 
dont Reggae 
202 
49 
12.5 1o 
3 1o 
Chanson 93 5.5 1 
Disques pour enfants 21 1.25% 
Textes - Musiques variees 
dont Textes 
21 
11 
1.25% 
0.65% 
1606 100 % 
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Si 1'on rapproche maintenant cea deux series de resultats, 
auxquels nous avons joint les statistiques 1981 du depot legal des 
30 cm, regroupees selon la classification de la Salle d'Actualite 
et apres avoir fait abstraction des non-reponses et des reponses 
concernant les programmes continus et la radio et avoir recalcule 
les pourcentages sur un effectif de 759 personnes ayant vraiment 
ecoute un disque qu'elles ont choisi, on obtient le tableau suivant : 
fo ,par genre 
depot legal 
fo par genre 
propose 
par genre 
ecoute 
Musique classique 35 60 31 
Jazz - Blues 14 14 11 
Musiques traditionnelles 5.5 4.5 7 
Musiques de films 2 1 3 
Rock - Reggae - Pop 19.5 12.5 35 
Ohanson 20 5.5 9 
Disques pour enfants 2.5 1.25 0.5 
Textes - Musiques variees 1.5 1.25 3.5 
100 fo 100 fo 100 f 
On remarque immediatement la sous-exploitation du fonds de mu-
sique classique puisque, representant les 2/3 du fonds de la Salle, 
11 ne represente qu'xm tiers des ecoutes. A 1'inverse, le fonds de 
rock-pop-reggae est, quant a lui, remarquablement surexploite : 
12 f> des collections de la Salle d'Actualite representent plus d*un 
tiers des ecoutes, ce qui signifie que, virtuellement, pendant la 
duree de 1'enquete, chaque disque de cette categorie a ete ecoute 
trois fois. On constate le mSme ph^nom^ne a propos des fonds de 
disques de chanson et de musiques traditionnelles, mais dans une 
moindre mesure puisque ces fonds ont virtuellement "tourne" pres 
de deux fois. Le fonds de jazz et de blues recueille un pourcentage 
d'ecoute proportionnel a sa taille et on note enfin que le fonds 
de disques pour enfants n'est que tres peu utilise : cense servir 
a 11information des parents, il ne sert en fait que de complement 
a la discotheque de la Bibliotheque des Bnfants. 
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* Le genre prefere i W i— i — i m ,„Jk m 
II a ensuite ete demande au public d'indiquer "de maniere 
generale, le genre de musique qu'il preferait". II est remarqua< 
ble de constater 11eclectisme des gouts du public auditeur de 
disques, car compte-tenu des reponses multiples possibles, nous 
avons obtenu 2457 reponses (Q. 42) : 
Effectifs fo sur 100 personnes 
fo sur 100 
reponses 
Musique ancienne 171 21.5 7 
Musique classique 437 54.5 18 
Musique contemporaine 157 19.5 6 
Jazz 286 36 11.5 
Blues 231 29 9.5 
Musiques traditionnelles-Folk 184 23 7.5 
Pop music 263 33 10.5 
Rock-R eggae-Soul-Funk-Salsa 388 48.5 16 
Chanson 269 34 11 
Accordeon - Varietes 71 9 3 
2457 E 100 % 
m : Total superieur a 100 en raison des reponses multiples. 
La question concernant le rock, le reggae, la musique soul, 
le funk et la salsa a egalement ete depouillee : 
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Effectifs fo sur 100 personnes 
fo sur 100 
reponses 
N'ont pas detaille 
leur reponse 198 51 31.5 
Rock 147 38 23 
Reggae 134 34.5 21 
Soul 66 17 10.5 
Funk 52 13.5 8.5 
Salsa 34 9 5.5 
631 X 100 fo 
m. : Total auperieur k 100 en raison des reponses multiples. 
Si 1'on rapproche ce tableau de celui qui compare les pour-
centages par genre propose et par genre ecoute (voir p. 59), on 
constate que 1'on trouve la meiae proportion de gout et d' ecoute 
de la musique classique et des musiques traditionnelles. Par 
contre, on ne constate que 11 f des ecoutes en jazz et en blues 
alors que 21 f> du public declare apprecier ces genres musicaux. 
II semblerait donc que le fonds de jazz et de blues de la Salle 
d'Actualite ne reponde pas a la demande du public ; cet etat de 
fait est la consequence de deux causes qui sont en partie liees : 
d'tme part le probleme qualitatif du choix des nouveautes pre-
sentees, dfautre part le probleme quantitatif du nombre de ces 
nouveautes sont tous les deux la rangon du systeme d'approvi-
sionnement de la Salle d'Actualite en service de presse car une 
grande partie des disques de jazz et de blues sont importes et 
les editeurs repugnent h donner en service gratuit des disques 
qu'ils ont achetes. A 1'inverse, si le fonds de rock - pop -
reggae peche igalement par une quantite insuffisante (12,5 f° du 
fonds n*<Stant pas repr^sentatifs de la production distribude en 
France), en revanche, il semble que cette selection satisfasse 
tout de meme aux gouts du public puisque un tiers des ecoutes 
a la Salle d'Actualite est le fait d'un quart des amateurs qui 
11exploite donc dans son integralite. Quant au public amateur 
de chanson, il est bien mal loti a la Salle d'Actualite puis-
qu'il n'y trouve que 5,5 % des collections ; representant 9 fo 
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des ecoutes, il ne trouve cependant pas tout ce qu'il y cherche 
puisque 11 1 du public declarerfapprecier ce genre musical. 
f La stabilite des comportements 
C•est pourquoi, pour affiner encore plus cette analyse, il 
a paru interessant de eroiser les reponses a la question concer-
nant le genre choisi par celles relatives au genre prefere en 
general (Q. 42 x Q. 3) : 
Eus.anc. 
class.& 
contemp. 
Jazz 
Blues 
Mus. 
trad. 
Rock 
Reggae 
Chanson Aeeord. 
Variet. 
Moy. 
Mus. class. 54.5 21.5 26.5 14.5 22.5 21 29.5 
Jazz - Blues 7 20 12.5 8 6.5 7.5 10.5 
Mus. trad. 6 6 5 7.5 11 6.5 
Mus. de films 3.5 2 3 1.5 5 9 3 
Rock-Reggae-Po} 15 20.5 17 23.5 16.5 33.5 
Chanson 7 4 9.5 9.5 20.5. 18 8.5 
Textes-Mus.var, 2.5 23 3 1.5 7.5 11 3 
Dis. enfants 0.25 0 0.5 0 2 1.5 0.5 
Prog. cont. FM 4.25 3 . 5 2 5 4.5 2.5 
KR 2.5 
100 fo 100 1o 100 1 100 1 100 1o 100 1 100 % 
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On constate ainsi que seuls les membres du public goutant 
la musique classique et le rock ecoutent, pour plus de la moitie, 
ce qu'ils aiment a la Salle d'Actualite. II est egalement interes-
sant de noter que le public preferant d'autres genres et ne trou-
vant pas ce qui lui convient se rabat le plus souvent sur la mu-
sique elassique, les amateurs de jazz et de blues faisant preuve 
a cet egard d'un remarquable ^ clectisme puisqu'ils se repartissent 
k 20 $ ou plus dans quatre eategories. A ce sujet, il faut donner 
une explication aux 23 1° obtenus dans la categorie "Musiques va-
riees". C' est la, en effet, que se trouvent des disques qui, tout 
en n'etant pas a proprement parler des disques de jazz, n'en ont 
pas moins un accent "jazzistique" , par exemple les disques de 
Jacques Loussier ou de Claude Bolling. On remarquera egalement 
le "glissement" des amateurs de musiques traditionnelles et de 
chanson vers le classique et le rock et celui des amateurs d'accor' 
deon et de varietes, degus par les bacs de la Salle d'Actualit4, 
qui se dispersent parmi tous les autres genres avec toutefois une 
preponderance vers le classique et la chanson. 
II a ensuite paru interessant d'analyser les eventuelles 
variations des gouts du public selon le sexe (Q. 29 x Q. 42) : 
Hommes Femmes Moyenne 
Musique ancien-
ne 
Musique classi-
que 
Musique contem-
poraine 
7 ) 
( 
18 ) 31.5 
( 
6.5) 
7 ) 
( 
17.5 ) 31 
( 
6.5 ) 
31 
Jazz 
Blues 
12 ) 
10.5 | 
10.5 ) 
m ( 17•5 
7 ) 
21 
Tradition. 6.5 9.5 7.5 
Pop. 
Eock, Reggae 
10.5) 
17 \ 27*5 
11 ) 
13.5 < 24'5 26.5 
Chanson 9 14.5 11 
Accordeon 
Varietes 3 
3 3 
100% 100% 100% 
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On voit ainsi que les hommes et les femmes aiment la musique 
classique dans des proportions identiques. On note, par contre, des 
differences dans le jazz et le rock, genres plus goutes par le 
public masculin d'une part, et dans les musiques traditionneig.es 
et la chanson ou la proportion de la population feminine 1'emport^sT^ 
Si on recoupe les gouts du public par les tranches d'age, on 
obtient le tableau suivant (Q.30 x Q.42) j 
Musiquea 
ancienne 
Class. & 
contemp. 
Jazz & 
Blues 
Trad. Pop,Rock 
Reggae 
Chanson Accord. 
Vari^tes 
9-17ans 16 H 5.5 £8 14 1.5 100% 
l8-21ans 26.5 23 7 33.5 9 1 100% 
22-25ans 28.5 22.5 6.5 30 9.5 3 100% 
26-30ans 29 22 8.5 27.5 10 3 100% 
31-45ans 38 21.5 9 16 »5 12.5 2.5 100% 
46-59ans 49 16 7.5 4-5 14 9 100% 
60-82ans 67.5 6 6 0 14.5 6 100% 
Moyenne 31 21 7.5 26.5 11 3 100% 
II apparait ainsi que le gout pour la musique classique croit 
avec l'age jusqu'a atteindre la moitie des effectifs des 46-59 ans 
et les 2/3 des retraites j ©n revanche, le gout pour le rock 
et la pop-music decroit avec 1'age pour atteindre la valeur zero 
parmi la population des retraites. On peut aussi noter que la 
chanson (mais est-ce la meme ?) est appreciee de fagon identique 
par les plus jeunes et les plus Sges. En_fin, on notera la remar-
quable stabilite du jazz, du blues et des musiques traditionnelles 
chez les membres du public ages de 18 a 45 ans qui reprdsentent, 
nous 11 avons vu plus haut, 80 % des persormes interrogees. 
Pour en terminer avec cette question, nous avons egalement 
demande un croisement des gouts musicaux par les categories 
socio-culturelles (Q. 34 x Q. 42) : 
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Musiques 
andienne 
Classique 
Contemp. 
Jazz & 
Blues 
Trad. Pop,Rock 
Reggae 
Chanson 
Varietes 
Accord. 
Classe 
domin. 44 
30.5 .4 15 6 0.5 100% 
Classe 
moyen. 
intel. 
39.5 24.5 11 16 9 0 100% 
Classe 
moyen. 
Techn. 
35 20.5 7.5 25.5 9 2.5 100% 
Classe 
popul. 
29 19 6 25 16.5 4.5 100% 
Artis. 
& Comm. 
29 23 2 21.5 15.5 £ 100% 
Inact. 32.5 20 9 25 10.5 3 100% 
Scol. 26 21 6 35.5 10.5 1 100% 
Moyenne 31 21 7.5 26.5 11 3 100% 
On remarque ainsi que les musiques traditionnelles ne sont 
goutees ni par les meiabres de la classe dominante qui frequenteirt 
la Salle d'Actualite, ni par les artisans et les petits commer-
gants et que 11ensemble pop-rock-reggae-chanson gagne des points 
a mesure que la musique classique en perd. On remarque egalement 
que les gouts de la classe dominante sont orientes vers la musique 
classique, le jazz et le blues, ces musiques recueillant les 2/3 
des gouts de la classe moyenne intellectuelle et la moitie des 
gouts de toutes les autres classes. On peut egalement noter la 
stabilite des pourcentages de jazz et de blues, seules musiques 
ou se retrouvent tous les membres du public. Bn revanche, la 
chanson semble beaucoup plus diversement apprecide selon les 
categories socio-culturelles mais on note des pourcentages nette-
ment plus eleves que la moyenne chea, la classe populaire et le 
groupe des artisans et petits commergants. 
Pour affiner un peu plus 1'analyse a propos de la stabilite 
des comportements musicaux du public de la Salle d'Actualite, nous 
avons fait intervenir deux indices : la connaissance prealable 
du disque choiei et la stabilite dans le genre musical. Ces deux 
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notions donnaient matiere a deux questions dont la premiere 
etait : "Aujourd'hui, ecoutez-vous un disque que vous connaissez 
deja ?" (Q.9) : 
NH OUI NON 
16 
2 f 
339 
42.5 f 
445 
55.5 f 
800 
100 f 
On remarque ainsi que plus de la moitie du public est venue 
a la Salle d1Actualite afin d1ecouter des nouveautes. Precisons 
que, en musique classique, par exemple, on peut connaitre la 
Ne•.symphonie de X, eventuellement en posseder 2 ou 3 versions 
par A,B ou 0, mais la nouvelle version qui vient de sortir, dirigee 
par D,est en fait un nouveaa disque. 
Afin de mieux savoir quelle est cette moitie du public, 
examinons le tableau obtenu par le croisement de cette question 
par celle concemant la frequentation (Q. 4 xQ.9) : 
lere fois 2a 10 fois 11 a 50 
fois 
+ de 50 
fois 
Moyenne 
m 4 f 1.5 0 2 2 
Disque deja 
connu 37.5 41 51.5 41 42.5 
Disque 
inconnu 
58.5 57.5 48.5 57 55.5 
100 fo 100 fo 100 f 100 f 100% 
Oe tableau montre que, en majorite, les visiteurs "occasion-
nels" profitent de leur venue a la Salle d'Actualite pour decouvrir 
des disques ; il en est de meme pour 57 f> des "fideles" qui uti-
lisent le fonds de disques de la Salle dans un but drinformation, 
sachant qu'ils trouveront des nouveautes a chacune de leurs visites. 
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"A la Salle d1Actualite, ecoutez-vous toujours le meme genre 
de musique ? (classique, jazz, rock, chanson, traditionnel, 
textes)" : ainsi etait formulee la seconde question concernant ce 
probleme. Les resultats obtenus nous ont permis de dresser ce 
tableau (Q.12) : 
NR OUI NON 
90 
11% 
377 
47.5% 
333 
41.5% 
800 „ 
100% 
II apparait ainsi que pres de la moitie du public ne prend 
pas de risques et repugne a choisir un disque dans un genre qui 
ne lui est pas familier. Puisque nous avons vu plus haut que la 
majorite du public venait decouvrir un disque dans, nous le savons 
maintenant, le genre qu'il prefere, il a semblejinteressant de 
croiser ces deux questions (Q.9 x Q.12) : 
NR Disque deja 
connu 
autre disque 
NR 0.5 3 7 
iagnaizaHaiaaaaaa«i 
22 
26.5 
Toujours le 
meme genre 0o5 
A 
24 
Changement de 
Genre 2 14.5 
100 % 
Ce tableau nous permet de dresser une "typologie'j|ti.es audi-
teurs : tout d'abord, on remarque 1/4 de "sedentaires" (A) qui 
ne prennent aucun risque en ecoutant•un disque qu'ils connaissent 
deja dans le genre qu'ils preferent ; ensuite, une proportion 
plus faible de "voyageurs" (B) qui ecoutent un disque deja connu 
dans un genre qui n'est pas celui de predilection. Nous voyons 
ensuite 22 % de "decouvreurs" (C) qui prennent un certain risque 
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en ecoutant un disque qu1ils ne connaissent pas raais dans le gen-
re qu'ils preferent et enfin un quart d' "aventuriers" (D) qui 
osent ecouter un disque inconnu dans un genre autre que le prefere. 
On retrouve ainsi des proportions semblables a celles obtenues 
lors du croisement des resultats de frequentation par ceux de la 
question relative au disque deja connu (voir p. 66). II semble-
rait donc prouve que pres de la moitie du public des disques a 
la Salle d'Actualite vienne y chercher des informations sur les 
nouveautes. 
L'EGOUTE "DIRIGEE" 
Ont ete regroupees ici les differentes possibilites d'ecou-
te qui permettent 1'audition sans attente mais qui excluent, pour 
la plupart, le choix prealable de 1'auditeur : nous verrons donc 
successivement les programmes continus, les branchements, la radio 
en modulation de frequence et, enfin, le juke-box IRGAM qui offre 
tout de meme une certaine possibilite de choix. 
* Les programmes continus 
Le but des programmes continus est triple : d'abord augmen-
ter le taux d'utilisation de disques que le public, par manque 
d'information ou peur de 11inconnu, hesite a choisir spontanement, 
ensuite mettre 11accent sur un evenement d'actualite (anniversaire 
d'un musicien, passage d'un artiste a Paris, concert retransmis 
a la television) et enfin faire connaitre les nouveautes. 
C'est ainsi que 1'on essaie, compte-tenu de la production 
editoriale sortie depuis moins d'un an, d'etablir une certaine 
coherence de ces programmes : en musique classique, on diffuse •' 
des integrales d'oeuvres ou d'operas car la duree necessaire a 
1'obtention d'une platine libre oblige a limiter 1'ecoute a deux 
faces (qui peuvent etre de disques differents, malgre les manipu-
lations supplementaires que cela entraine) sans reprendre la file 
d'attente, ou des interpretations differentes de la meme oeuvre, 
ou enfin des recitals d'oeuvres differentes par le meme interprete. 
En jazz et blues, on s'attache a retracer 1'evolution d'un musi-
cien ou a montrer 1'adaptation d'un instrument a differents styles 
ou le panorama d'une periode. En musique traditionnelle, on essaie 
dans le meme esprit de regrouper les disques par pays ou par 
continent. Enfin, en rock, pop et en chanson, on s'efforce d*orga-
niser des recitals ou de regrouper des artistes de style compa-
rable. (1) 
Deux questions etaient posees au public a ce sujet. La pre— 
miere concernait la pratique de 1'ecoute des programmes continus ; 
elle a donne les resultats suivants (Q. 24) : 
NR Ecoute P.G. Non EcouteP.G. 
19 379 402 800 
2.5 1 47.5 1o 50 1 100 1 
Ges resultats ne semblant guere encourageants, nous avons 
alors emis 1'hypothese que ce taux relativement eleve de non-
reponses et de reponses negatives pouvaitr etre du au nombre 
important de visiteurs venant pour la premiere fois qui, rap-
pelons-le, se monte a 206 personnes, soit 25,5 1 du public in-
terroge. Cest pourquoi nous avons filtre cette question en 
eliminant ces 206 personnes et nous avons ainsi obtenu les resul-
tats suivants, dont les pourcentages sont calcules sur la base 
de 594 visiteurs : 
m Ecoute P.C. Non Ecoute P.C. 
5 354 235 594 
0.5 1 60 i 39.5 1 100 1 
Nous constatons immediatement deux faits : d'une part les 
taux de non-reponses et de reponses negatives ont considerablement 
baisse, d'autre part, 11effectif des reponses positives a peu 
varie ; nous pouvons donc en conclure que seulement 25 nouveaux 
(1) On trouvera en Annexe V la liste des programmes cantinus 
diffilfies DPndfirit 1 'pnnnotp. 
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visiteurs, soit 12 % de cette population, ont utilise les program-
mes continus, ce qui semble assez logique, cette activite n'etant 
pas le but premier de la Salle ; en outre, il semble difficile, 
lors d'une premiere visite, d1exploiter toutes les ressources 
proposees. 
La seconde question conceraant les programmes continus de-
mandait au public de donner son opinion sur cette ressource ; 
c'est ainsi que nous avons obtenu les resultats suivants, d'apres 
1'ensemble des 800 reponses (Q. 25) : 
NR Tres utiles Utiles Peu utiles Inutiles 
133 222 304 90 51 800 
16.5 1 28 fo 38 1 11 1o 6.5 1 100 1o 
526 141 
66 1 17.5 1 
Ce tableau appelle immediatement une constatation : les audi-
teurs sont globalement satisfaits des programmes continus puis-
que les 2/3 d'entre eux declarent les trouver "utiles" ou "tres 
utiles" ; on constate par ailleurs que le taux eleve de non-re-
ponses a cette question est le fait de ceux qui visitent la Salle 
d'Actualite pour la premiere fois et qui donc ne se sentent pas 
concernes par cette question, mais on remarque que ce pourcentage 
n'atteint pas celui de cette population qui s'eleve a 25,5 h ce 
qui nous conduit a conclure que des visiteurs apprecient cette 
ressource de la Salle d'Actualite meme s'ils ne 1'ont pas utili-
see. Pour verifier cette hypothese, nous allons maintenant croi-
ser entre elles les deux questions concemant les programmes 
continus (Q. 24 x Q. 25) : 
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NR tres ut. Utiles peu ut. Inutiles 
Scoute 
P. C. 0.5 42.5 
E 
41.5 
11 
12 
15 
3.5 
.5 
100 fo 
Non Ecoute 
P. C. 25.5 14 
4 
35 
-9 
14.5 
2 
11 
5.5 
100 fo 
loyenne 16.5 28 
6 
38 
6 
11 
1 
6.5 
7.5 
100 fo 
On voit ainsi que les programmes continus sont "pl^biscites" 
par ceux qui les ont ecoutes tandis que, abstraction faite des 
non-reponses, les 2/3 de ceux qui ne les ont pas ecoutes trouvent 
tout de meme 1'idee interessante. 
Mais qui ecoute les programmes continus ? Pour le savoir, 
croisons ces resultats par ceux de la frequentation (Q. 24 x Q. 4) : 
I® lere fois/ 2 a 10 f. 11 a 50 + de 50 f. 
Bcoute 
P.C. 0.5 6.5 
3' 
31 
7.5 
35 
62 
27 1.-00 f 
Non Ecoute 
P. C. 0.5 41.5 
8: 
39.5 
L 
11 
18 
7.5 
.5 
100 fo 
Moyenne 16.5 28 
6( 
38 
5 
11 
17 
6.5 
.5 
100 fo 
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Gompte-tenu de ce qui a ete dit plus haut, ce tableau n'est 
pas etonnant : il nous montre que pres des 2/3 de ceux qui ont 
ecoute les programm.es continus sont venus plus de 10 fois et que 
80 % de ceux qui ne les ont pas ecoutes sont des visiteurs occa-
sinnnels. 
* Les branchements "sauvages" 
Pour surprenante qu'elle soit, cette appellation est employee 
par le Personnel de la Salle d1Actualite et s1explique de la fa-
gon suivante : 1'installation technique de la Salle offre la 
possibilite au public presse qui ne desire pas ou n'a pas le 
temps de prendre la file d'attente pendant environ 45 minutes, 
de se faire diffuser sur un casque un disque choisi par quelqu'un 
d'autre et deja en train de tourner. Le choix se limite donc 
aux huit platines utilisees pour diffuser les disques choisis 
par le public, auxquelles il faut ajouter les deux platines re-
servees aux programmes continus. Ces dix appareils sont equipes 
d'un presentoir sur lequel se trouve la pochette du disque dif-
fuse. II etait donc demande au public d'evaluer la frequence de 
son utilisation de cette possibilite (Q. 28) : 
NH Souvent Quelquefois Rarement Jamais 
38 123 176 115 348 800 
4.5 1° 15.5 1* 22 fo 14.5 1° 43.5 100 fo 
299 463 
37.5 f° 58 fo 
On voit ainsi que la majorite du public n'utilise pas cette 
possibilite, ce qui peut s1expliquer par le fait que ce genre 
d1ecoute n'est pas tres satisfaisant : le public qui demande a 
en beneficier est branche de fagon abrupte au milieu d'un morceau, 
eventuellement sur la seconde face et n'a pas la possibilite d'e-
couter integralement le disque. 
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Neanmoins, pour mieux definir ces utilisateurs, nous allons 
croiser ces resultats par ceux de la frequentation (Q. 4 x Q. 28) : 
NE Souvent Quelquef. Rarement Jamais 
lere fois 13.5 7 8 
18 
3 68.5 100 fo 
2 a 10 f. 2 9 25 
50 
16 48 100 fo 
11 a 50 f. 1.5 21 32 
21 
21 24.5 100 fo 
+ de 50 f. 0 35 24 
77.5 
l 18.5 22.5 100 fo 
Moyenne 4.5 15.5 22 
52 
14.5 43.5 100 fo 
On voit ainsi que la pratique du branchement se generalise 
a mesure que croit la frequentation. Oeci peut sans doute s'ex-
pliquer par le fait que le public qui vient regulierement est 
lassd de la longueur de la file d'attente : en effet, le temps 
d'attente est d'environ 45 minutes, c'est-k-dire la duree moyenne 
d*un 30 cm, ce qui signifie que, pour dcouter un disque, il faut 
consacrer le temps necessaire a en ecouter deux ! Aussi a-t-on 
vu se developper une pratique chez les "fideles" avises : apres 
avoir regarde tous les disques choisis par les personnes qui 
sont dans la file d'attente, ils en choisissent un, de preference 
vers le debut de la queue et attendent patiemment qu'arrive le 
tour de la personne reperee. Quand vient ce moment, ils peuvent 
alors ecouter integralement un disque pour lequel ils n'ont pas 
trop attendu ! 
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Ce tableau nous donne egalement un autre resultat remarqua-
ble s parmi ceux qui sont venus pour la premiere fois, on consta— 
te que 18 $, rebutes par la longueur de 1'attente, ont renonce 
a choisir un disque et ont pratique le branchement ; c'est ainsi 
que 1'on remarque que 7 1 des nouveaux visiteurs ont "butine" 
pendant tout leur temps de presence a la Salle d^Actualite. 
Pour en terminer avec cette question, nous allons en croi-
ser les resultats par les tranches d»age (Q. 30 x Q. 28) : 
NR Souvent Quelquef. Rarement Jamais 
9 a 17 ans 6 22 22 
55 
11 39 100 o/o 
18 a 21 a. 6.5 18 15 
42 
9 51.5 100 io 
22 a 25 a. 6 14.5 29 1 12.5 
56 
38 100 1o 
26 a 30 a. 4 15 1- 19 1 13.5 
47.5 
48.5 100 1* 
31 a 45 a. 2.5 10 1 27 
60.5 
23.5 37 100 1o 
46 a 59 a. 2.5 22 | 27 
66 
17 31.5 100 % 
60 a 82 a. 0 8 1 , 12 1 8 
28 
72 100 1o 
loyenne 4.5 15.5 1 22 
52 
14.5 43.5 100 1o 
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Curieusement, on constate que ce sonti les personnes agees 
de 46 a 59 ans qui pratiquent le plus le branchement puisque les 
2/3 des auditeurs interroges dans cette tranche d*age declarent 
y avoir eu recours. Bn revanche, les retraites qui ont, en prin— 
cipe, beaucoup de temps libre sont logiquement les plus faibles 
utilisateurs de cette ressource^ tandis que les populations qui 
ont moins de 30 ans s *y adonnent environ pour la moitie de leurs 
effectifs. Parmi ces derniers, on remarquera que pres du quart 
des auditeurs Sges de 9 a 17 ans pratique "souvent" le branche-
ment et qu'une proportion semblable declare le pratiquer "quel— 
quefois" ; il est egalement interessant de noter que plus de la 
moitie des 18-21 ans n'a jamais utilisd cette possibilite. 
* radio en modulation de frequence 
La Salle d»Actualite offre egalement au public la possibili-
te d'ecouter la radio en modulation de frdquence. Selon les pro-
grammes, le tuner est regle sur France lusique ou France Culture 
et diffuse les emissions sur 13 casques sans qu'il y ait besoin 
pour 11auditeur de demander le branchement au personnel, il lui 
suffit de trouver un casque libre ... Nous avons donc voulu sa-
voir si le public utilisait cette possibilite (Q. 27) : 
m Ecoute PM Non Ecoute FM 
17 252 531 800 
2 fo 31.5 f* 66.5 f» 100 f0 
On voit immediatement que les 2/3 du public interrogd n'e-
coutent pas la radio a la Salle d'Actualitd ; c'est pourquoi, 
comme nous 1'avons fait h propos des programmes continus et pour 
les memes raisons, nous avons filtre cette question en eliminant 
ceux qui venaient pour la premiere fois. Nous avons alors obtenu 
les resultats suivants, dont les pourcentages sont calcules sur 
un echantillon de 594 personnes : 
76 
NR Ecoute FM Non Ecoute FM 
9 
1.5 f<> 
230 
39 fo 
355 
59.5 f 
594 
100 f 
Si la proportion d'utilisateurs a augmente, elle n'en atteint 
pas pour autant le seuil de la moitie du public ; mais il faut 
dire que rien ne signale cette possibilitd au public, si ce 
n'est le recours au personnel ou la connaissance prealable de 
cette ressource. C'est pourquoi nous avons croise cette question 
par celle concernant la frequentation (Q. 4 x Q. 27) : 
lere fois 2 a 10 fois 11 a 50 f. + de 50 f. Moyenne 
NR 4 1.5 0.5 3 2 
Ecoute FM 10.5 24.5 48 57 31.5 
Non Ecoute 
FM 85.5 74 51.5 40 66.5 
100 f 100 fo 100 f 100 fo 100 fo 
Ce tableau verifie ce que avancions plus haut : faute d'in-
formation et de signalisation, 1'ecoute de la radio a la Salle 
d'Actualite reste 11apanage de "ceux qui savent", c'est-a-dire 
de ceux qui sont venus suffisamment souvent pour avoir eu le 
temps d'essayer toutes les ressources proposees. On notera tout 
de meme les 10 f> de "curieux" qui ont ecoute la radio lors de 
leur premiere visite. 
Dans la premiere partie de ce rapport, nous avons montre que 
89 f du public interroge declaraa?t ecouter "souvent" ou "quelque-
fois" la radio a domicile. Pour savoir si ces amateurs de radio 
sont les memes que ceux qui ecoutent la modulation de frequence 
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h la Salle d'Actualite, nous avons donc croise ces deux donnees 
(Q. 27 x Q. 40) : 
NR Souvent Quelquef. Rarement Jamais 
Ecoute FM 0 62 
0 
31 
3 
5 
7 
2 100 1o 
Non Ecoute 
FM 
0.5 59 
8 
27 
6 
9 | 4.5 
13.5 
100 1 
Moyenne 0.5 58.5 
8 
30.5 
9 
6.5 
10 
4 
.5 
100 1o 
On voit ainsi que, parmi ceux qui ecoutent la radio a la 
Salle d^Actualite, 93 1° sont egalement des auditeurs assidus a 
domicile et que 2 %, soit 5 personnes^ ecoutent la radio a Beau-
bourg alors qu'ils ne le font pas chez eux ; peut-etre faut-il 
voir la ceux qui ne beneficient pas d'un recepteur a modulation 
de frequence a domicile et qui, de ce fait, utilisent la Salle 
d'Actualite pour combler un manque. Parmi ceux qui n'ecoutent pas 
la radio en Salle d'Actualitd, on relfeve 4,5 1° d' "irreductibles", 
c1est-a-dire 24 personnes totalement refractaires a la radio. 
Pour en terminer avec cette question, nous avons ensuite 
croise 11ecoute de la radio en Salle d'Actualite par la station 
priferee en general (Q. 27 x Q. 41) : 
Gr. Ondes F. Musique F. Gulture FIP Ead. Libres Moyenne 
NR 2.5 0 0 1.5 2 
Ecoute FM 41 50 38 29.5 31.5 
Non Ecoute 
FM 56.5 50 62 69 66.5 
100 1 100 1 100 1 100 1 100 1o 
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Ce tableau appelle quelques commentaires : tout d'abord, on 
notera la remarquable distribution du public amateur de Prance 
Musique et de France Culture. On remarquera egalement le verita-
ble "rejet" de la radio en Salle d'Actualite par les amateurs de 
radios libres ; un tuner supplementaire pourrait peut-etre don-
ner satisfaction a ce public et reduire ainsi quelque peu la 
file d'attente. Enfin, il convient de signaler que ceux qui ecou-
tent la modulation de frequence chez eux, et plus particuliere-
ment les auditeurs de FIP et des radios libres, ne semblent guere 
gouter, dans 1'ensemble, cette possibilite de la Salle d'Actualite. 
* Le ,juke-box IRCAM 
La derniere possibilite musicale qu1offre la Salle d'Actua-
lite a ceux qui ne veulent ou n1ont pas le temps d'ecouter un 
disque consiste en un appareil congu par 11Institut de Recherche 
et de Coordination Acoustique - Musique (IRCAM) qui en assure 
egalement la maintenance ; de meme fonctionnement qu'un juke-box 
classique, sa gratuite mise a part, il permet 1'ecoute sur deux 
casques de cassettes produites par 1'IRCAM, renouvelees en prin-
cipe chaque mois, et qui reproduisent ou des concerts de 1'Ensem-
ble Inter-Contemporain, ou des .-oeuvres importantes de la musique 
contemporaine, ou des "conferences" de Pierre Boulez sur les 
tendances de la musique actuelle. II etait donc logique de de-
mander au public s'il utilisait egalement cette opportunite 
(Q. 26) : 
NR Ecoute IRCAIfi Non Ecoute IRCAM 
8 169 623 800 
1 21 1° 78 % 100 1o 
On remarque tout de suite la faiblesse du taux d'utilisa-
tion de cet appareil, ce qui, dans une certaine mesure, s'expli-
que d'une part par la grande specialisation du contenu propose, 
d'autre part par le fait que cet appareil a ete mis en depot a 
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la Salle d'Actualite par 1'IRCAM en 1979, apres que la redistri-
bution des surfaces entre livres, disques, presse et expositions 
ait ete effectuee. Aussi, lors de son arrivee, ne restait-il 
plus guere d'espace ; c' est pourquoi il a ete place dans un coin 
pres de la porte, ce qui fait que si on ne connait pas son exis-
tence, on ne le voit, et encore faut-il le remarquer, qu'en sor-
tant ! Un projecteur bien.place et un panneau de signalisation 
pourraient peut-etre remedier a cet etat de chose. 
Nous avons quand meme voulu savoir qui etaient ces auditeurs 
du juke-box IRCAM ? C1est pourquoi nous avons croise ces resultats 
par le nombre de ceux qui avaient donne la musique contemporaine 
au nombre de leurs genres preferes (Q. 26 x Q.42 R.61) : 
NR Ecoute le 
juke-box 
IRCAM 
Pas ecoute 
le juke-box 
IRCAl 
Amateurs de 
musique con-
temporaine 
1 48 51 100 % 
On remarque que le public amateur de musique contemporaine 
dont 1'effectif s'eleve, rappelons-le a 157 personnes, utilise 
1'appareil a pres de 50 %, ce qui semble assez logique. II faut 
egalement signaler que cet appareil a connu une mise au point 
laborieuse qui, entrecoupee de nombreuses pannes, a pu rebuter 
une partie de son public potentiel. 
Nous avons enfin croise ces resultats par la fr4quentation : 
(Q.4 x Q. 26) 
Premiere f. 2 alO foia 11 a50 fois + de 50fois Moyenne 
NR 0.5 0.5 2 1.5 1 
Oui 9 16 32 36.5 21 
Non 90.5 83.5 66 62 78 
100 % 100% 100% 100% 100% 
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Ce tableau nous donne les resultats auxquel nous nous atten-
dions : comme pour la radio en modulation de frequence, le taux 
d'utilisation du juke-box IRCAM caat avec la frequentation pour 
atteindre 1/3 &u public venu de 11 a 50 fois et 1/3 de celui 
venu plus de 50 fois• On notera enfin que 9 1° de ceux qui visi— 
taient la Salle d'Actualite pour la premiere fois, soit 18 
personnes, ont vu 1'appareil et l'ont utilise ! 
MANIFESTATIONS EXCEPTIOHNELLES 
- Les rencontres musicales 
La Salle d'Actualite a egalement organise des "rencontres 
musicales" qui, au nombre d'une trentaine, ont touche les sujets 
les plus varies et pris les formes les plus diverses : de 1'exposi 
a la conference, de la table ronde au debat polemique, de la pre-
sentation d'un instrument au recital. Organisees en principe un 
lundi par mois, ces rencontres ont, faute de moyens, pris fin 
(provisoirement ? ) en novembre 1981. II a tout de meme semble 
interessant de demander en fevrier 1982 au public s'il avait 
assiste ou non a ces rencor.tres (Q. 21) : 
NR OUI NON 
7 
Ifo 
229 
28.5 1° 
564 
70.5 1° 
800 
100 fo 
Le taux de reponses positives semble faible au premier 
regard, mais doit etre "redresse" par le fait que ces animations 
n'existaient plus depuis trois mois au moment de 1'enquete et 
que 1'on comptait l/4 du public venant pour la premiere fois. 
C'est pourquoi nous avons une fois de plus filtre cette question 
pour recalculer nos pourcentages sans ces demiers car, de toute 
evidence, ils ne pouvaient pas avoir assiste a une rencontre. 
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Nous avons ainsi obtenu les resultats suivants, a partir d'une 
population de 594 personnes : 
NR Ont assiste N'ont pas assiste a des debats . a des debats 
3 209 382 594 
0.5 1o 35 1 64.5 1 100 1 
Ce tableau nous rnontre qu'un tiers de ceux qui sont venus 
ocoasionnellement ou souvent a la Salle d'Actualite ont assiste 
a une ou plusieurs rencontres musicales. Ce point devrait etre 
precise par les resultats de la question suivante qui demandait 
au public de chiffrer le nombre de rencontres auxquelles il 
avait assiste (Q. 22) : 
NR 1 fois 2 fois 3 a 5 f. 6 a 15 f. + de 15 f. 
380 32 42 61 59 20 594 
64 1o 5.5 1° 7 1 10 1 10 1 3.5 1 100 1 
Si enfin nous prenons comme base de calcul la population 
ayant vraiment assiste a des rencontres musicales, nous obtenons 
les resultats suivants dont les pourcentages ont ete calcules 
sur un effectif de 214 personnes : 
1 fois 2 fois 3 a 5 fois 6 a 15 fois + de 15 f. 
32 42 61 59 20 214 
15 1 19.5 1 28.5 1 27.5 1 9.5 1 100 1 
Nous voyons ainsi de fagon plus nette que la majorite de 
ceux qui declarent avoir assiste a une rencontre musicale 1'ont 
fait de 3 a 15 fois et que les 2/3 de ce public ont profite de 
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ces animations au moins 3 fois. Une question a peu pres similaire 
dans sa formulation, mais en fait tres differente par son contenu 
etait posee au public general de la Salle en novembre|l98l ; il 
etait demande :"Avez-vous deja assiste a un debat en Salle 
d'Actualite ?" Avaient repondu : 
- non i 76.5 % 
- une fois ou deux : 14 % 
- plus souvent : 8.5 % 
Compf,e-tenu du fait que cette question, de fagon implicite, 
englobait les rencontres musicales (1 lundi par mois) et les 
debats non musicaux qui ont un rythme beaucoup plus soutenu 
puisque la Salle d'Actualite en organise un chaque jeudi, on peut 
conclure de ees resultats que le public auditeur de disques est 
beaucoup plus motive par ce type d'animation que le public general. 
Afin de mieux definir le public qui assistait a des rencon-
tres musicales, nous avons croise ces resultats par la frequenta-
tion (Q. 4 x Q.21) : 
lere fois 2 a lOfois 11 a 50fois + de 50 fois Moyenne 
NR 1.5 0.5 0.5 1 1 
Ont assiste 
a un debat 
10 18.5 47 54.5 28.5 
n'ont pas as 
siste a un 
debat 
88.5 81 52.5 44.5 70.5 
100% 100% 100% 100% 100% 
Un resultat saute immediatement aux yeux : 10 % de ceux qui 
visitaient la Salle d'Actualite pour la premiere fois declarent 
avoir assiste a une rencontre musicale alors que ce type d1ani-
mation etait deja en sommeil depuis 3 mois. Ce chiffre parait trop 
important pour etre assimile a une marge d'erreur statistique et 
peut sans doute s1expliquer : ayant effectue du service public 
pendant 5 ans a la Salle d'Actualite, il nous est arrive, a maintes 
reprises, "d'aiguiller" des personnes qui avaient ete informees de 
1'organisation d'un debat, soit par la presse, soit par les annon-
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ces passees sur FIP, soit par les affiches disposees a plusieurs 
endroits dans le Centre Pompidou et qui, visiblement, penetraient 
pour la premiere fois dans la Salle d'Actualite et meme parfois 
dans le Centre. cette occasion, ce public decouvrait d'un coup 
d'oeil les differentes ressources proposees et se promettait de 
revenir, ne considerant pas sa venue pour assister a LUI debat 
comme une veritable visite a la Salle d'Actualite. On peut egale-
ment avancer une autre explication : 1'enquete s'est deroulee 
pendant deux semaines et a ainsi englobe detix jeudis : il peut 
alors y avoir eu confusion dans 1'esprit du public entre "rencon-
tre musicale" et "debat general", car, meme lors d'une premiere 
visite, le public peut etre informe d'une manifestation qui aura 
lieu le soir meme grace aux nombreuses annonces diffusees par 
haut-parleur dans la Salle d'Actualite et dans le Grand Hall du 
Centre. Neanmoins, on constate que 1'assiduite aux rencontres 
musicales croit avec la frequentation puisque 68 fo de ceux qui 
ont assiste a des debats sont venus plus de 10 fois et que plus 
de la moitie de ceux qui sont venus plus de 50 fois ont fait de 
meme. 
Nous avons enfin croise cette question par les categories 
socio-culturelles (Q. 21 x Q. 34) : 
NR Classe 
dom. 
Classe 
Eoy.INT 
Int. 
Classe 
moy. 
t ech. 
Classe 
popul. 
Art .& 
Comm. 
Inac-
tifs 
Scol. 
assiste 
a debats 9 4.5 12 14 13.5 3 20 11 lOOfb 
pas assi 
a debats 4.5 4 ii 9 14 2 22.5 31 100?C 
Eoyenne 12.5 . 4 ii 8.5 11.5 2 21 29.5 lOOfo 
On constate ainsi que leb-/3 du public qui a assiste a des 
rencontres musicales se recrute parmi la classe moyenne et, qu'en 
ajoutant la classe populaire et les artisans et petits commergants, 
on atteint la moitie du public. On remarque egalement qu'l/3 
du public est constitue par les inactifs et les scolaires. Si 1'on 
etudie alors le non-public de ce type de manifestation, on note 
que ces proportions s'inversent. Enfin, on notera que, parmi toutes 
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les categories socio-culturelles, celle des scolaires est la seule 
qui, dans des proportions notables, "boude" les manifestations de 
ce genre. Peut-etre les trouve-t-elle trop didactiquea ? 
* expositions 
Si la Salle d'Actualite met constamment 11accent, sous forme 
de vitrines ou de quelques panneaux, sur des collections de disques, 
des faits muaicaux d'actualite ou des editeurs peu connus, elle 
n'a presente que trois manifestations qui meritent le titre 
"d'exposition". 
Les deux premieres ("Autour de la Viole de Gambe" et "Le Cla-
vecin") ont ete congues, en collaboration avec d'autres organismes, 
Par le Service de la Musique de la Salle d1Actualite et ont donne 
lieu a des recitals et presentations d1instruments ; en revanche, 
la derniere en date ("Les Orgues de la Roya"), derogeant ainsi aux 
principes de la B.P.I. en matiere d'expositions, a ete seulement 
accueillie dans les locaux de la Salle d»Actualite. Ces expositions 
ont lieu actuellement sur un rythme bi-annuel, puisque lcu Viole de 
Gambe a ete presentee en novembre 1977, le Clavecin en septembre 
1979 et les Orgues de la Roya en novembre 1981. 
Nous avons donc demande au public s*il avait eu 1'occasion 
de visiter 1'une ou plusieurs de ces expositions (Q. 23) : 
Viole Clavecin Orgues 
112 
14 1o 
208 
26 1o 
231 
29 1o 
Les pourcentages indiques sont calcules sur la base de 800 
personnes mais les memes visiteurs ont pu voir deux ou trois de 
ces expositions. Nous constatons igalement que le nombre de visi— 
teurs va croissant au fur et a mesure que 11exposition est plus 
recente. En aucun cas, ce phenomene ne peut etre interprete comme 
un jugement de valeur ou une appreciation quelconque car le public 
de fevrier 1982 ne frequentait peut-etre pas le Centre Pompidou 
en 1977, exception faite, entre autres, pour les 112 auditeurs qui 
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ont visite 1'exposition sur la Viole de gambe et qui viennent 
toujours ecouter des disques en Salle d'Actualite. 
Le questionnaire de novembre 1981 demandait au public : 
"Avez-vous regarde aujourd'hui 11exposition de la Salle d'Actua-
lite sur les Orgues de la Roya ?" A cette question, avaient re-
pondu "oui" : 25,5 f> du public interroge. Ge questionnaire de-
mandait ensuite : "Si non, 11avez-vous regardee lors d1une pre-
cedente visite ?" Avaient alors repondu "oui" 18 fo des personnes 
interrogees. Si on additionne -ces deux chiffres, on obtient 43,5 f° 
du public general de la Salle d'Actualite ayant visite cette ex-
position au moment ou elle etait presentee. Enfin, dans une ques-
tion a propos des motivations quant a la venue en Salle d'Actua-
lite, sujet dont nous traiterons plus loin, 3 1° des personnes 
interrogees avaient declare etre venues specialement "pour voir 
1'exposition sur les Orgues de la Roya". Pour notre part, nous 
avons obtenu 29 f° de reponses positives parmi le public concerne 
par la musique, ceci trois mois apres la cloture de 11exposition. 
Ge fait nous conduit a conclure que les expositions musicales, 
visibles par 1'eur situation des 11 entree de la Salle d 'Actualite, 
touchent un public beaucoup plus large que le public auditeur de 
disques. 
Nous avons alors croise les resultats de cette question par 
ceux de la frequentation pour obteni^ le tableau suivant (Q. 23 
x Q. 4) : 
NR lere f. 2a 10 f. 11 a 50 f. + de 50 f. 
ont visite 
la Viole 0 0 26 31 43 100 f> 
ont visite 
le Clavecin 0.5 0 29 36.5 34 100 % 
ont visite 
les Orgues 0.5 5.5 27 34 33 100 fo 
Hoyenne 0.5 25.5 35 22 17 100 fo 
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On constate alors que 5,5 f du public interroge en fevrier 
et affirmant venir pour la premiere fois ecouter un disque decla-
reefavoir visite une exposition terminee depuis trois mois. Cette 
situation peut sans doute s1expliquer par des raisons similaires 
a celles qui ont ete avancees a ce sujet a propos des rencontres 
musicales : en effet, lors de 11exposition sur le Clavecin, il 
etait demande au public interesse de laisser son adresse sur un 
cahier afin qu'il lui soit envoye ulterieurement une brochure 
contenant des textes sur les ecoles de facture et une discogra-
phie. Certains en avaient profite pour donner en plus leur opi— 
nion et on trouvait de nombreuses reponses indiquant qu'a 11oc— 
casion de la visite de cette exposition, ils avaient fait la de-
couverte de la Salle d'Actualite et comptaient bien y revenir 
"vraiment" pour profiter de ses ressources. II semblerait donc 
que ni les rencontres musicales, ni les expositions ne soient 
considerees par le public comme faisant partie des ressources 
"normales" de la Salle d'Actualite, mais comme des manifestations 
d1exception qui drainent egalement un tout autre public ; mais 
le public des expositions semble tres "partage" : on y trouve 
en effet d1importants effectifs d1habitues dont nous verrons 
plus loin si la visite a ete le fait du hasard, parce que 11ex-
position etait la, ou si c'etait le resultat d'un acte ddlibere. 
Nous avons egalement effectue le croisement de cette ques-
tion par les categories socio-culturelles (Q. 23 x Q. 34) : 
NR 
classe 
dom. 
classe 
moy.in 
classe 
moy.te 
classe 
popul. 
art. & 
comm. 
Inact. Scol. 
visite 
Viole 8 2.5 20.5 9 10 0 40 10 100 f 
visite 
Clavec. 9.5 4 14.5 9.5 11 2.5 30 19 100 f 
visite 
Orgues 9 4.5 15 11 12 2 27 19.5 100 fo 
Moyenne 12.5 4 11 8.5 11.5 2 21 29.5 100 f 
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On retiendra de ce tableau que, plus 1'exposition est re-
cente, plus le taux de frequentation augmente parmi les membres 
de la classe dominante, de la classe moyenne technique, de la 
classe populaire et des scolaires et il est peut-etre dommage 
pour cette partie du public que ce genre de manifestations ne 
soit pas organise plus aouvent. En revanche, on notera que la 
proportion des inactifs baisse regulierement en soulignant tou-
tefois que, en fevrier 1982, ils forment pres de la moitie de 
la population qui declare avoir visite 1'exposition de novembre 
1977, ce qui est un bel exemple de fidelite a la Salle d'Actualite. 
Pour en terminer avec les expositions, nous avons enfin vou-
lu savoir si le public de ces manifestations se recoupait avec 
celui des rencontres musicales et c'est pourquoi nous avons 
croise ces questions (Q. 23 x Q. 21) : 
Viole Olavecin Orgues Moyenne 
NR 0 0 0 1 
ont assiste 
a des debats 80.5 75 67 28.5 
pas assiste 
a des debats 19.5 25 33 70.5 
100 fo 100 % 100 fo 100 fo 
On constate ainsi que les manifestations exceptionnelles de 
la Salle d'Actualite sont suivies avec intdret par le meme public 
dans des proportions considerables. Le rapport 2/3 a 1/3 que 1'on 
note chez ceux qui ont visiti 11exposition sur les "Orgues de la 
Roya" s'explique sans doute par le fait que des personnes inter-
rogees ont dtt commencer a frequenter la Salle d'Actualite pendant 
la presence de.cette exposition, alors que les rencontres musi-
cales avaient disparu. 
COMMENT ? 
39 
Les deux parties precedentes nous ont permis de mieux defi-
nir notre public pour la premiere et de mieux apprecier sa pra-
tique des ressources de la Salle d'Actualite pour la seconde. 
Oette troisieme partie nous montrera la facon dont il uti-
lise ces ressources, c'est-a-dire d'abord quelles etaient les 
motivations qui 11ont pousse a visiter la Salle d'Actualite, en-
suite les outils qu'il utilisera eventuellement pour faciliter 
son choix et enfin, nous verrons si 1'audition de musique est 
accompagnee d'une autre pratique culturelle. 
LES MOTIVATIONS 
Pour essayer de savoir ce qui avait pousse le public a en-
trer en Salle d'Actualite, il lui £tait demande dans le question-
naire de preciser ses motivations ; c'est ainsi que nous avons 
obtenu, compte-tenu des reponses multiples possibles, 1467 repon-
ses qui nous ont permis de dresser le tableau suivant (Q. 6) : 
Effectifs 
fo sur 100 
personnes 
f> sur 100 
reponses 
Passer le temps 196 24.5 13.5 
Voir les nouveautes 276 34.5 18.5 
Ecouter un disque 563 70.5 38.5 
Lire un livre 191 24 13 
Lire la presse 203 25.5 14 
Autres 38 5 2.5 
1467 X 100 1* 
x : Total superieur a 100 en raison des reponses multiples. 
On se rend compte ainsi que pres des 3/4 des personnes in-
terrogees qui ecoutent des disques a la Salle d•Actualite y sont 
venues avec, entre autres, cette intention ; par contre, les au-
tres visiteurs, venus dans un but different, ecoutent des dis-
ques "par hasard", parce que cette possibilite existe. 
38 reponses ont ete recueillies a la question "Autres moti-
vations" dont seulement 29 etaient formulees de fagon precise ; 
elles se repartissent ainsi : 
- Iravail personnel (exposes, examens, concours) : 14 
- Ecoute de la radio : 6 
- Consultation d'encyclopedies pour un concours publicitaire : 4 
- Redaction de courrier : 2 
- Rendez-vous en Salle d'Actualite : 2 
- Visite guidee : 1 
On voit ainsi que les motivations les plus diverses font 
entrer le public dans la Salle d'Actualite... 
L'enquete de novembre 1981 demandait : "Etes-vous venu au-
jourd'hui a la Salle d'Actualite ?" : 
- Sans idee prealable particuliere : 45 1° 
Avec un projet, ou une intention plus ou moins precise : 44 1« 
On demandait alors a ces derniers : "Etait-ce principalement ?" 
- Pour trouver une information sur un sujet qui vous 
interesse : 12 fo 
- Pour trouver des documents pr.ecis dont vous aviez 
la reference : 7.5 <f0 
- Pour lire la presse, les journaux : 17 1 
- Pour ecouter des disques : 9 fo 
- Pour voir les derniers livres parus : 3 % 
- Pour assister a un debat : 2 % 
- Pour voir 1'exposition sur les "Orgues de la Roya" : 3 1° 
La comparaison de tous ces resultats nous montre que les 
motivations du public auditeur de disques sont assez differentes 
de cell es du public general de la Salle d'Actualite : en effet, 
si, chez les premiers, nous obtenons des valeurs sensiblement 
egales pour ceux qui viennent "lire un livre" ou "lire la presse", 
il n'en va pas du tout de meme chez les seconds puisque 1'on 
releve un rapport de 1 3 f en faveur de la presse. 
Cette question etant d'importance pour la connaissance de 
notre public, nous effectuerons donc quelques croisements de ses 
resultats avec d'autres que nous possedons deja et qui devraient 
nous permettre de degager plus precisement les caracteristiques 
des auditeurs ; nous croiserons donc en premier lieu les even-
tuelles variations de motivations selon le sexe des interroges 
(Q. 29 x Q. 6) : 
Passer 
le temps 
Voir les 
nouveaut, 
BcOuter 
1 disque 
Lire un 
livre 
Lire la 
presse 
Autres Mo y. 
NR 0.5 0 1 0.5 0 0 0.5 
Hommes 67.5 44.5 68.5 72 74 71 68 
Femmes 32 55.5 30.5 27.5 26 29 31.5 
100 fo 100 fo 100 fo 100 f 100 f 100 fo 100 fo 
On constate donc que seules les personnes venues pour pas-
ser le temps oti, ce qui est logique, pour ecouter un disque re-
produisent assez fidelement la repartition generale entre sexes 
definie par le tri a plat. On remarque egalement que les femmes 
sont, dans 1'ensemble, plus interessees que les hommes par l'as-
pect "vitrine des nouveautes" de la Salle d'Actualite, mais que, 
par contre, la lecture des livres, et surtout de la presse, est 
une activite plus specifiquement masculine. 
Recoupons maintenant les motivations du public par les tran-
ches d'age ; cela nous permet de dresser le tableau suivant 
(Q. 6 x Q. 30) : 
< Voir page suivante 1 
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Passer 
le temps 
Voir les 
nouv. 
Ecouter 
1 disque 
Lire un 
livre 
Lire la 
presse 
Autres Moy. 
NR 1.5 0.5 2.5 2.5 2.5 5 3 
9 a 17 a . 12 6.5 8.5 3 5.5 8 9 
18 a 21 a • 23.5 18 22 15.5 15 18.5 22 
22 a 25 a . 20.5 22.5 21 28 26 18.5 21 
26 a 30 a . 19 24 17.5 20 20 24 17 
31 a 45 a . 19 21 19.5 20.5 20.5 16 20 
46 a 59 a . 2^ 5 5 5 7 7 5 5 
60 a 82 a . 2 2.5 4 3.5 3.5 5 3 
100 /o 100 fo 100 fo 100 fo 100 1 100 1 100 1o 
Si la motivation "ecouter un disque" reproduit assez fidele-
ment les resultats obtenus par le tri a plat, il n'en va pas de 
meme pour les autres motivations et on constate ainsi que les 
nouveautes de la Salle d'Actualite attirent beaucoup plus les 
membres du public ages de 22 a 45 ans que les autres. On constate 
egalement que c'est un public plutot jeune qui vient "passer le 
temps", alors que la lecture, qu'elle soit de livres ou de perio-
diques attire un public age de plus de 22 ans. 
Le croisement des motivations d'entree en Salle d'Actualite 
par les categories socio-culturelles nous donne les resultats 
suivants (Q. 34 x Q. 6) : 
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Passer 
le temps 
Voir les 
nouv. 
Ecouter 
1 disque 
Lire un 
livre 
Lire la 
presse Autres 
cl. dom. 13 6.5 50 17.5 8.5 4.5 100 fo 
cl. moy. in . 14 15 44 13.5 12 1.5 100 fo 
cl. moy. te . 10.5 17 * 43 11 17 1.5 100 f> 
cl. popul. 10 15 37 16.5 19.5 2 100 fo 
art. & com. 29.5 25 25 4 12.5 4 100 fc 
Inactifs 14.5 12 39 15.5 15.5 3.5 100 fo 
Scolaires 18 10 45 11 14 2 100 fo 
Moyenne 13.5 18.5 38.5 13 14 2.5 100 fo 
Ce tableau montre que c'est parmi les membres de la classe 
dominante, des classes moyennes et chez les scolaires que 1'on 
trouve les taux les plus importants quant a la venue pour ecouter 
un disque ; on constate egalement une remarquable similitude des 
taux d'auditeurs venus d'abord pour lire un livre ou un periodi-
que parmi les membres de la elasse moyenne intellectuelle, les 
inactifs et, dans une moindre mesure, parmi les membres de la 
classe populaire et les scolaires. On remarque egalement qu'un 
tiers des artisans et petits commergants, soit le plus gros pour-
centage de cette categorie est venu pour "passer le temps", que 
deux fractions egales de ce public (25 f>) sont venues voir les 
nouveautes et ecouter un disque et que 4 f° seulement de cette ca-
tegorie sont venus pour lire un livre. On peut enfin noter que 
c'est dans la classe populaire que 11on trouve la plus importante 
proportion de lecteurs potentiels. 
94 
i X 011 croise cnsuite les motivations par la f'r6quentation, 
on obtient alors le tableau suivant (Q. 6 x Q. 4) : 
Passer . 
le temps 
.Voir les 
nouv. 
Ecouter 
1 disque 
Lire un 
livre 
Lire la 
presse Autres Moy. 
NR 0 0 0 0.5 1.5 0 0.5 
lere fois 37 19 21.5 17.5 12.5 29 25.5 
2 a 10 f. 36.5 40.5 33.5 34 36 31.5 35 
11 a 50 f . 14.5 19 27 24 24.5 23.5 22 
+ de 50 f . 12 21.5 18 24 25.5 16 17 ! 
100 fo 100 % 100 fo 100 fo 100 f 100 f 100 f 
Si le fait de venir "passer le temps" a la Salle d'Actualite 
decroit avec la frequentation, "on remarque la stabilite des taux 
de "lecteurs" venus plus de 10 fois. En ce qui concerne 1'ecoute 
des disques en tant que motivation premiere, on constate qu' un 
cinquieme de ce public est constitue de personnes venant pour la 
premiere fois, ce qui signifie donc que ce public est deja au 
courant des ressources de la Salle d'Actualite. On constate en— 
suite une baisse de ce public, a mesure que croit la frequenta— 
tion. Ce fait peut sans doute etre attribue a la meme cause qui 
avait suscite une remarque lorsque nous avons aborde le genre des 
disques choisis par les auditeurs : nous avons vu alors que cer-
tains genres etaient tres sous-representes en Salle d'Actualite, 
ce qui rebute peut—Itre nombre d'habitues obliges d'ecouter tou— 
jours les memes disques apres avoir exploite toutes les ressour-
ces offertes ; c' est pourquoi nous avons croise les motivations 
par le genre choisi (Q. 6 x Q. 3) : 
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Passer 
le ternps 
Voir les 
nouv. 
Ecouter 
1 disque 
Lire un 
livre 
Lire la 
presse Autres Hoy. 
, BR. , 1.5 2 2 3 4.5 10.5 2.5 
Mus. clas. 24.5 27 30 29 28.5 16 29.5 
J azz-Blues 10 10 ' 9.5 9.5 6.5 16 10.5 
Mus. trad. 7 7 6.5 8.5 6 5 6.5 
Mus. films 3 3 2.5 5 2.5 0 3 
Rock-Regga e 34.5 34 36 31.5 33 8 33.5 
Chanson 10 8 8 7.5 10 31.5 8.5 
Textes rrUS variees 6 5.5 2.5 3 3.5 5 3 
Bis. enf. 0 2 1 0 0.5 0 0.5 
P. C.-FM 3.5 1.5 2 3 5 8 2.5 
100 fo 100 fo 100 f 100 1 100 fo 100 fo 100 % 
Compares a la moyenne, les poxircentages de ce tableau mon-
trent que la motivation d'entree n*a guere d'influence sur le 
choix de la musique ecoutee puisque 1'on retrouve, & de faibles 
exceptions pres, les taux des resultats bruts. On remarquera seu-
lement qu'un tiers du public venu pour d* "autres motivations" 
s1est tourne vers la chanson et que les lecteurs de periodiques 
semblent moins apprecier le jazz et le blues que les autres mem-
bres du public ; on notera enfin que 2 f» de ceux qui sont venus 
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voir les nouveautes 1'ont fait pour les disques pour enfants ce 
qui, m a l g r e  un taux de 4 fois superieur a la moyenne, ne r e p r e -
sente que 5 personnes, ce qui verifie ce qui a ete avance plus 
haut quant a 1'utilisation de ce fonds. 
Nous avons egalemeiib recoupe la question des motivations par 
celle concernant 1'utilisation des programmes continus (Q.24 x Q6) : 
Passer 
le temps 
Voir les 
nouv. 
Ecouter 
L disque 
Lire un 
livre Lire la presse Autres 
Ecoute 
P. C. 11 12 42 15 17 3 100 fo 
Non Ec. 
P. C. 12.5 16 39 14.5 16 2 100 f 
Moyenne 13.5 18.5 38.5 13 14 2.5 100 fo 
On remarque encore une fois que, de maniere generale, tous 
les pourcentages sont proeh.es de la moyenne, mais on voit egale-
ment que moins de la moitie des utilisateurs des programmes con— 
tinus etaient venus dans 1'intention d1ecouter un disque ; en 
outre , on note que pres d'un tiers de ceux venus pour lire ont 
profite de cettt ressource qui permet d'ecouter de la musique sans 
attendre ; cette remarque peut egalement s'appliquer a un quart 
de ceux qui etaient venus sans but precis. 
Pour en terminer avec cette question, nous avons effectue 
la meme operation mais cette fois, en croisant avec les "branchements 
(Q. 28 x Q. 6) : 
voir page suivante 
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Passer 
le temps 
Voir les 
nouv. 
Ecouter 
Idisque 
Lire un 
livre 
Lire la 
presse 
Autres 
Branche 
Souvent 17 12 37 15 15 4 lOOfc 
Quelquef . 9.5 14.5 39 16.5 
\ 
19 1.5 100?5 
Rarement 12 13 46.5 12 13.5 3 lOOfo 
Jamais 15 13 43 13.5 13 2.5 10075 
loyenne 13.5 18.5 38.5 13 14 2.5 10095 
Ge tableau nous montre que le branchemBnt est, en regle 
generale, plus pratique par ceux venus pour d'autres raisons que 
1'ecoute d1un disque. La encore, on retrouve les memes propor-
tions que celles obtenues lors du tableau precedent : on constate 
que les lecteurs forment 1/3 et les visiteurs sans idee prealable 
forment 1/4 du public qui utilise la possibilite du branchement. 
LES MBDIATIQNS 
Nous venons de voir quelles etaient les motivations du public 
avant qu'il n'entre dans la Salle d'Actualite. Nous allons voir 
maintenant de quelle fagon s1effectue son choix et s'il utilise 
les differents outils mis a sa disposition. Nous distinguerons 
donc le renseignement demande au persohnel et 1'utilisation des fi-
chiers et des discographies. 
- Le recours au personnel 
G'est ainsi qu'il etait demande au public s'il lui arrivait 
"de demander des renseignements au personnel qui s'occupe des 
disques " (Q. 16) : 
NR Souvent Quelquefois Rarement Jamais 
73 46 218 232 231 800 
9?5 6 95 2T/o 291 29fo lOOfo 
264 463 
3395 5 895 
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On constate ainsi que pres d'l/3 du public n1a jamais adresse 
la parole au personnel et qu'un autre tiers se renseigne "souvent" 
ou "quelquefois" par ce biais. En novembre 1981, il etait demande : 
"Avez-vous aujourd1 hui demande un renseignement a.u personnel 
d'accueil d'un des bureaux d1information ?" Avaient repondu "oui" : 
12 1o et "non" : 85 f. Ges resultats, bien que peu comparables 
puisque nous demandions la pratique globale du public et non sa 
pratique le jour de 1'enquete, montrent tout de meme que le recours 
au personnel n'est pas un moyen tres utilise par le public de 
la Salle d 'Actual.ite, mais peut-etre n' en a-t-il pas besoin ? 
La taille relativement reduite des fonds et 1'acces direct total 
permettent peut-etre au public de trouver seul ce qu'il cherche. 
Pour tenter de mieux savoir qui demande des renseignements au 
personnel, nous avons croise cette question par la frequentation 
(Q. 4 xQ.16) : 
lere fois 2 a 10 fois 11 a 50 fois + de 50 f. Moyenne 
m 31.5 1.5 1 0.5 9 
Deraandent 
Souvent 17.5 5 4 9 6 
Quelquefois 6 29 31 34.5 27 
Rarement 2 33.5 37.5 27.5 29 
Jamais 43 31 26.5 28.5 29 
100 1 100 1 100 1 100 1 100 1 
La premiere constatation qu'appelle ee tableau concerne le 
taux particulierement eleve de non-reponses de la part du public 
venu pour la premi&re fois : peut-etre ce public n'a-t-il vu dans 
le personnel qui s'occupe du fonctionnement des platines qu'un 
personnel "technique" incapable de renseigner. 31il est vrai que 
1'on ne peut demander a tout le personnel de la Salle d'Actualite 
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d'etre un "specialiste encyclopedique", 1'indication du rensei-
gnement recherche peut etre donnee grSce au recours aux fichiers, 
catalogues et autres ressources de ce genre, ce que ne semble pas 
avoir compris cette fraction du public, sans doute peu familiere 
des bibliotheques. Toutefois, parmi cette meme partie du public, 
on remarque qu1un quart d1entre eux ont eu recours au personnel. 
Parmi les autres tranches de frequentation, on constate, ce qui 
est logique, que la mediation par le personnel croit avec 1'assi-
duite des visites sans pour cela que cette pratique se revele 
courante : le taux d1un tiers enviroh en indique peut-etre les 
limites. 
3i 1'on recoupe maintenant cette question par les categories 
socio-culturelles, on obtient les resultats suivants (Q. 34 x 
Q. 16) : 
NR Demandent 3ouvent Quelquef. Harement Jamais 
cl. dom. 10 6.5 23.5 40 20 100 1o 
cl. moy. in. 7 8 25.5 32 27.5 100 fo 
cl. moy. te. 4.5 1.5 35.5 35 23.5 100 fo 
cl. popul. 10 3.5 30.5 32.5 23.5 100 fo 
art. & comm. 7 7 '36 36 14 100 fo 
inactifs 4 10.5 31 21.5 33 100 /o 
scolaires 15 2.5 22.5 27 33 100 fo 
moyenne 9 6 27 29 29 100 fo 
100 
II apparait donc que ce sont les Inactifs et les membres de 
la classe mo.yenne intellec tuelle qui demandent le plus souvent 
des renseignements au personnel ; a 11inverse, les scolaires sem-
blent preferer se debrouiller seuls. Dans 11ensemble, ce sont les 
artisans et petits commergants (79 f), les membres de la classe 
moyenne technique (72 fo) et ceux de la classe dominante (70 f) 
qui utilisent le plus cette mediation, alors que la classe moyen-
ne intellectuelle, la classe populaire et les inactifs 1'utili-
sent pour environ les 2/3 de leurs effectifs ; on note enfin que 
le taux de mediation par le personnel chez la population scola-
risee depasse de peu la moitie de ce groupe, mais sans doute 
est-il plus apte a effectuer une recherche documentaire de fagon 
autonome. 
Nous avons enfin voulu savoir si le genre musical prefere 
influait ou non sur la demande de renseignements aupres du per-
sonnel qui s•occupe des disques ; c1est pourquoi nous avons croi-
se ces deux questions dont le resultat nous donne le tableau 
suivant (Q. 16 x Q. 42) : 
NR Demandent 3ouvent Quelquef. Rarement Jamais Moyenne 
mus. anc. + 
clas.+cont. 30.5 41 35.5 29 28 31 
Jazz + Blues 21.5 15.5 23.5 22 19 21 
mus. trad. 8 7.5 9.5 8.5 7.5 7.5 
Rock + Pop 
+ Reggae 26.5 21.5 22.5 27 28.5 26.5 
Chanson 12 8.5 3 11 13.5 11 
Accord.+Var. 1.5 6 6 2.5 3.5 3 
100 fo 100 fo 100 f 100 f 100 f. 100 f 
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De ce tableau, il apparait que ce sont les amateurs de musi-
que classique au sens large qui font le plus appel au personnel, 
et ceci peut s'expliquer par plusieurs raisons : la classifica-
tion est tout d1abord un peu plus compliquee (Ou trouver un ano-
nyme du Moyen-Age ? Ou trouver un recital par telle cantatrice ? 
Ou trouver de la musique du XXe siecle ?) ; en outre, le proble-
me du choix des interpretations n'est pas toujours facile a resou-
dre, quand ce n'est pas le choix de 1'oeuvre elle-meme qui pousse 
11auditeur a poser une questioh ("Scheherazade", c ' est de Ravel 
ou de Rimsky-Korsakov ?"). On remarque egalement que las amateurs 
de jazz, de blues et de chanson ne demandent pas tres souvent 
des renseignements au personnel ; en revanche, on constate que 
les pourcentages de demandes orales aux questions "souvent" et 
"quelquefois" recueillis chez les amateurs de rock, de reggae et 
de pop music sont, bien qu'inferieurs, assez proches de la moyen-
ne, mais peut-etre est-ce pour demander ou est le disque qu1ils 
ne trouvent pas ! 
* Le recours aux instruments de recherche 
Nous venons de voir que le recours au personnel etait une 
pratique somme toute assez peu courante parmi les auditeurs de 
la Salle d'Actualite. Bn est-il de rneae en ce qui concerne les 
instruments de recherche ? 
- Les feuilles de nouveautes 
La Salle d'Actualite etablit chaque mois la liste de ses 
nouvelles acquisitions et la presente au public. II etait donc 
demande aux auditeurs s'ils consultaient ces feuilles de nouveau-
tes (Q. 17) : 
NR Oui Kon 
35 
4.5 
173 
21.5 1o 
592 
74 1 
800 
100 1o 
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Une fois encore, nous constatons que cette ressource est 
assez mal exploitee par le public puisque les 3/4 des auditeurs 
ne 1'utilisent pas. II faut egalement noter que, parrni les 35 
non—reponses, 29, soit un peu plus de 3,5 f° du public interroge, 
demanda^ avec force points d'interrogation ou se trouvaient ces 
feuilles de nouveautes ! II est vrai qu'elles sont assez mal si-
gnalees et qu'elles ne sont pas toujours visibles. Un presentoir 
pourrait donner un nouvel essor a cette ressource qui avait connu 
un certain succes dans le passe. 
L'enquete de novembre 1981 demandait au public : "Avez-vous, 
aujourd1hui, utilise les listes des dernieres nouveautes regues ? " 
Avaient repondu "oui" : 4,5 f° des personnes interrogees. II etait 
demande ensuite : "Si non, les avez-vous utilisees un autre jour ?" 
Avaient alors repondu "oui" : 13 f> et "non" : 79 f> des personnes 
interrogees. L1addition des reponses positives nous donne un taux 
de 17,5 1° d'utilisation des feuilles de nouveautes par le public 
general de la Salle d'Actualite. Le chiffre superieur obtenu par— 
mi les auditeurs de disques peut s'expliquer par le fait que ces 
feuilles ont pu etre consultees "pour passer le temps" pendant 
la file a'attente puisqu'a ce moment-la, en principe, le public 
les a sous les yeux. 
Pour tenter d' en savoir pl-Us sur ce sujet, nous avons donc 
croise cette auestion par la frequentation (Q. 4 x Q. 17) : 
lere f. 2 a 10 f. 11 a 50 f. + de 50 f. loyenne 
NR 12.5 1.5 1 2.5 4.5 
conaulte 
f. de nouv. 18.5 22.5 21 26 21.5 
pas consulte 
f. de nouv. 69 76 78 71.5 74 
100 1» 100 fo 100 1 100 1° 100 fo 
103 
On remarque tout d'abord le taux eleve de non-reponses chez 
ceux qui viennent pour la premiere fois, et c' est sans doute par-
mi eux qu'il faut chercher ceux qui n'ont pas vu les feuilles de 
nouveautes. On note ensuite que les habitues qui, en principe, 
devraient connaitre cette ressource, 1'utilisent environ pour 
un quart de leurs effectifs, et peut-etre atteint-on la le taux 
maximal d1exploitation de cette ressource. 
- Les fichiers et les dis'cographies 
La Salle d1Actualite propose egalement des fichiers de dis-
ques au public : l'un est alphabetique, tous genres confondus, 
par nom de compositeur pour la musique classique et par nom d'in-
terprete pour les autres genres ; 1'autre est topographique, 
c1est-a-dire qu'il reprend le classement des disques dans les 
bacs par genres avec un sous-classement alphabetique par noms ; 
ces deux fichiers incluent en outre de nombreuses fiches de ren-
voi qui permettent de regrouper les differentes oeuvres d'un me-
me musicien, parfois dispersees dans des anthologies ou des reci-
tals. Enfin, des discographies commerciales telles que le Catalo-
gue Diapason, les G-uides Akai ou le Dictionnaire des Disques 
sont a la disposition du public soit dans le fonds de reference, 
soit a la banque d1ecoute. II etait donc demande au public de se 
prononcer sur son utilisation de ces moyens (Q. 18) : 
NR Utilisation Non utilisation 
fichiers fichiers 
8 173 619 800 
1 fo 21.5 1° 77.5 1° 100 fo 
II apparait donc que ces outils de recherche ne sont pas 
plus utilises que les feuilles de nouveautes. !,'ais il est un point 
que nous croyons devoir evoquer quant a cette faible exploitation : 
les fichiers des livres, des disques, des periodiques et des 
usuels sont rassembles dans un meuble situe pres du bureau d'in-
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formation a 11entree de la salle de lecture ; il est donc possible 
que le public pense que ce fichier est consacre aux livres dans 
sa totalite et n1 a.it pas 1'idee d1 y chercher des disques ; d1 au— 
tre part, ce fichier, physiquement totalement detache de 1'espace 
devolu a la musique, n1est pas a meme d'etre utilise par le per-
sonnel qui devrait, pour ce faire, quitter son poste, ce qui n'sst 
pas a recommander aux heureo d'affluence qui se comptent de 14 a 
20h en Salle d'Actualite ! Dans le passe, avant que les fichiers 
ne soient ranges dans de classiques tiroirs a tringle, les fi-
chiers des disques etaient places a la banque d'ecoute dans des 
boites a fiches, ce qui occasionnait un declassement frequent 
par le public ; il semble pourtant que leur utilisation etait 
alors plus intensive. Aussi pourrait-il etre envisageable de com-
biner les avantages des deux systemes en plagant a la banque d'e-
coute des tiroirs a tringle, ce qui devrait etre possible a rea-
liser avec le mobilier du Centre Pompidou, dans le cadre d'un 
reamenagement a venir de la banque d* ecoute. 
L'enquete de novembre 1981 demandait au public s1il avait 
"utilise aujourd 'hui les fichiers" ; on avait ainsi obtenu 10 cfo 
de reponses positives. On demandait ensuite "3i non, un autre 
<1 °ur ?" On obtenait alors 24 1° de "oui" et 63 f de "non", ce qui, 
apres addition des reponses positives, donnait un taux de 34 fo 
d'utilisation des fichiers. On voit ainsi que le public lecteur 
de la Salle d1Actualite utilise plus ces outils de recherche que 
le public auditeur. 
Pour essayer de cerner un peu plus les utilisateurs des fi-
chiers et des disc0graphies, nous avons croise cette question par 
la frequentation (Q. 18 x Q. 4) : 
NR lere f. 2 a 10 f. 11 a 50 f. + de 50 
Otilisation 
fichiers 0.5 11 17 38 33.5 100 fo 
non utilis. 
fichiers 0.5 29 40.5 18 12 100 fo 
Moyenne 0.5 25.5 35 22 17 100 f 
105 
On remarque que, comme toutes les ressourees de ce genre, 
les fichiers et les discographies sont principalement utilises 
par les habitues puisqu'on depasse 71 Jo d'utilisateurs parmi ceux 
qui sont venus plus de 10 fois. 
Si nous recoupons maintenant cette question par les gouts 
musicaux du public, nous obtenons les resultats suivants (Q 18 x 
Q. 42) : 
Utilisation -
fichiers 
Non utilisation 
fichiers 
EToyenne 
mus. anc. + clas. 
+ cont. 38.5 28.5 31 
Jazz + Blues 22 -21 21 
mus. trad. 10 6.5 7.5 
Rock + Reggae + 
Pop 16.5 30 26.5 
Chanson 10.5 11 11 
Accord. + Var. 2.5 3 3 
100 100 fo 100 fo 
Oe tableau nous raontre que les fichiers sont le plus fre-
quemment utilises par les amateurs de musique elassique et de 
musiques traditionnelles ; en revanche, on note le pourcentage 
eleve des amateurs de rock, reggae et pop en tant que non utili 
sateurs des fichiers et des discographies. 
Le tableau suivant est le resultat du croisement de cette 
question par les categories socio-culturelles (Q. 18 x Q. 34) : 
Utilisation 
fichiers 
Non utilisation 
fichiers 
Moyenne 
NR 8.5 13.5 12.5 
cl. dominante 4 3.5 4 
cl. moy. intel. 20 9 11 
cl. moy. tech. 12.5 7.5 8.5 
cl. populaire 9 12 11.5 
artis. & commer, 2.5 1.5 2 
inactifs 31.5 18.5 21 
scolaires 12 34.5 29.5 
100 fo 100 fo 100 f= 
On se rend compte ainsi que ce sont les membres des classes 
moyennes et les inactifs qui sont les plus importants utilisateurs 
des fichiers ; une fois encore, le taux d'utilisation des outils 
de recherche par les scolaires presente un grand ecart par rap-
port a la moyenne et confirme ainsi les hypotheses avancees plus 
haut. On remarque enfin la relative sous-utilisation de ces res-
sources par lesmembres de la classe populaire. 
En croisant maintenant la question concernant les feuilles 
de nouveautes par celle concernant les fichiers et les discogra-
phies, nous essaierons de degager une typologie des auditeurs 
qui ont besoin d'une mediation imprimee pour effectuer leur 
choix (Q. 17 x Q. 18) : 
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NB Consulte F. de nouv. 
Pas consulte 
F. de nouv. 
NR 0.5 1 2.5 
Utilise 
fichier 0 
I 
6.5 15.5 
Pas utilise 
fichiers 0.5 
B 
14.5 
D 
59 
100% 
Nous voyons ainsi que 6,5 1° des personnes interrogees (A) 
ont recours a la fois aux feuilles de nouveautes et aux fichiers 
et discographies, que dans des proportions comparables, certains 
auditeurs (B et 0) utilisent 1'une ou 1'autre de ceg ressources 
et que 59 f° du public, soit 472 personnes, n'ont besoin d'aucun 
intermediaire entre eux et le disque qu'ils ont choisi. 
Nous pouvons egalement recommencer cette opdration en croi-
sant cette fois la question concernant les fichiers et celle oon-
cernant le recours au personnel (Q. 18 x Q. 16) : 
NR Demandent 
souv.-quelq. 
Demandent 
rarem.-jamais 
NE 0.5 0 0.5 
Utilise 
fichier 0.5 11 
"C 
10 
Pas utilise 
fichiers 8 
B 
22 
D 
47.5 
100 fo 
Ge tableau nous montre que 17 f> des auditeurs (A) ont re-
cours a la fois au personnel et aux fichiers avant de choisir 
certains de leurs disques, tandis que 10 1° d'entre eux, soit 80 
personnes (0) ne s1adressent pas au personnel mais consultent 
les fichiers. Nous voyons egalement que 22 fo des auditeurs (B) 
ont une pratique inverse puisqu'ils s'adressent au personnel mais 
ne consultent pas les fichiers. Enfin, 47,5 1° des personnes in-
terrogees, soit 380 auditeurs, preferent se debrouiller elles-
memes et trouver leur disque en cherchant dans les bacs. 
LES PRATIQUES SIMULTANEES 1 L^EOOUTE 
Apres avoir vu les motivations de 1'auditeur avant d'entrer 
dans la Salle d'Actualite, la fagon dont il effectue son choix 
avant 1'ecoute, nous allons aborder maintenant un troisieme as-
pect : celui qui consiste a cumuler simultanement plusieurs res-
sources de la Salle. Dans le cadre de ce rapport, nous avons choi-
si d'orienter cette question vers la lecture qui a semble etre, 
parmi les autres ressources de la Salle d'Actualite, la plus apte 
a etre pratiquee en meme temps que 11ecoute d'un disque. 0'est 
ainsi qu'a ete posee la question suivante : "Aujourd'hui, allez-
vous lire en ecoutant de la musique ?" (Q. 7) : 
HR Oui Non 
11 457 332 800 
1.5 % 57 1° 41.5 1 100 $> 
On remarque qu'une majorite assez considdrable se degage de 
cette question en faveur d *une lecture simultanee a 11ecoute. 
Aussi, pour preciser ce point, etait-il demande en plus : "Si oui, 
qu'allez-vous lire ?" (Q. 8). A cette question, dont seules ont 
ete comptabilisees les reponses suivant un avis positif a la ques-
tion precedente, les possibilites multiples ont donne 540 reponses 
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Effectifs <fo sur 100 personnes 
fo sur 100 
reponses 
Presse quotidienne 153 33.5 28 
Revues 183 40 34 
Bandes dessinees 67 14.5 12.5 
Romans 71 15.5 13 
Autres 66 14.5 12.5 
540 £ 100 i» 
Total superieur a 100 en raison des reponses multiples. 
On voit ainsi que pres des 3/4 des auditeurs-lecteurs li-
sent des periodiques. Parmi les 66 "Autres" reponses qu'il etait 
demande de preciser, nous avons recueilli 63 reponses explicites 
qui se repartissent comme suit : 
- Pochette du disque ou livret de 1'opera ecoute : 25 
- "Documentaires" (principalement histoire) : 22 
- Encyclopedies (Universalis, Que^ais je, Quid) : 4 
- Guides touristiques : 2 
- Livre "personnel" : 2 
- Consultation d'un dossier de presse : 1 
- Lecture de "courrier personnel" : 1 
- ... et 6 personnes remplissant le questionnaire, ce qui nous 
montre 1'eclectisme des leotures des auditeurs de disques. 
Pour preciser cette question, nous avons voulu savoir si 
les auditeurs qui lisaient en dcoutant de la musique etaient 
d'at>ord venus pour lire ou pour ecouter. Pour voir dans quel 
sens se sont produits ces "glissements" d'un support a 1'autre, 
nous avons donc croise cette question par celle concernant les 
motivations (Q. 7 x Q. 6) : 
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Passer 
le temps 
Voir les 
nouv. 
Ecouter 
1 disque 
Lire un 
livre 
Lire la 
presse 
Autres 
lu en 
ecoutant 15 12 37 
15.5 17.5 
1 3 100 % 
pas lu en 
ecoutant 13.5 14.5 47.5 
12 | 10.5 
22.5 2 100 fo 
Moyenne 13.5 18.5 38.5 
13 I 14 
27 2.5 100 fo 
0' est airtsi que 1' on peut noter qu'un tiers du public qui a 
lu en ecoutant de la musique etait d'abord venu pour lire, et 
qu'un autre tiers etait venu dans 1'intention d'eccuter de la mu-
sique. On remarque ainsi, pour les 2/3 du public qui a lu en e-
coutant de la musique un double glissement de la motivation d'o-
rigine. A 1'inverse, on constate que, parmi ceux qui n'ont pas 
lu pendant leur audition, prfes de la moitie etaient venus tout 
d'abord pour ecouter de la musique et que prfes d'un quart, qui 
dtaient venus pour lire, ont egalement ecoute de la musique ; 
mais il ne s'agit plus la de pratiques simultanees, mais de pra-
tiques successives des ressources proposees. On note enfin que, 
parmi ceux qui ont lu en ecoutant, 15 %, soit 68 personnes, etaient 
venus sans intention prealable et ont donc trouve a se satisfaire 
puisqu'ils ont eu une pratique simultanee de deux des ressources 
proposees par la Salle d'Actualite. 
Nous avons egalement voulu savoir ce que lisait le public 
pendant son audition. Pour ce faire, nous avons croise la ques-
tion correspondante par les motivations : (Q. 6 x Q. 8) ; 
Voir page suivante 
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"\0rit lu 
VenusN. 
Presse Revues BD Romans Autres 
Passer le 
Temps 34 6! 
31 
5 
17.5 
2 
9.5 
7 
ti 100$ 
Voir les 
nouveautds 32 | 36 68 
10.5 | 8.5 
19 
13 100$ 
Ecouter 1 
disque 27 1 33.5 60.5 
15 
2 
13.5 
8.5 
11 100% 
I 
Lire 1 
livre 21 | 31.5 ?2.? 
11.5 | 22 14 lOOfo 
Lire la 
Presse 
11 
3£ 
$_ 
| 9 1 5^1 
14.5 
9.5 ioo i» 
Autres 23 1 28.5 
51.5 
8.5 1 11.5 
20 
28.5 100$ 
Eoyenne 28 | 34 
62 
12,5 1 13 
25.5 
12.5 lOOfo 
On remarque ainsi que ceux qui etaient venus pour lire la 
presse sont restes fideles a 76 a leur idee premiere, malgre 
leur "glissement musical", ainsi qu'l/3 de ceux qui etaient venus 
lire un livre. Parmi ce dernier public, en revanehe, on note un 
double glissement pour 50 d' entre eux : ils etaient venus lire 
un livre, et en fait, ils ont lu un periodique en icoutant de la 
musique. En regle generale, il ressort de ce tableau que le public 
qui lit en ecoutant de la musique utilise plus volontiers les • 
periodiques que les livres, puisque les taux obtenus varient 
entre 50 et 75 %. 
Nous avons enfin voulu savoir si certains genres musicaux 
etaient plus "predestinds" que d'autres a une pratique simulta— 
nee de la lecture. Pour ce faire, nous avons donc croise le genre 
du disque choisi par la lecture pendant 1'audition (Q.3 x Q. 7) : 
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NR Lu en ecou-
tant 
Pas lu en 
icoutant 
Musique 
Classique 
2 55 43 100 f0 
Jazz-Blues 1 51.5 47.5 100 fo 
Trad. 2 63.5 34.5 100 fo 
Musique de 
Films 
0 41.5 58.5 100 fo 
Rock-Pop 
Reggae 
0.5 50 49.5 100 1» 
Ohanson 3 91 6 100 fo 
Textes 
Mus. variees 
0 61.5 38.5 100 fo 
Disques 
Enfants 
0 60 40 100 f 
P.C. 
F.M. 
0 79 21 100 fo 
Moyenne 1.5 57 41.5 100 fo 
II semblerait donc que la-Chanson soit un genre particulife-
rement propice a la lecture. On remarque egalement le taux eleve 
obtenu par les programmes continus et la modulation de frequence. 
On peut egalement noter que 1* ensemble pop-rock-reggae, le jazz 
et le blues, et la musique classique sont proportionnellement 
plus ecoutes sans lecture puisque les valeurs obtenues sont pro-
ches de la moyenne. 
o 
o o 
LE PUBLIC 
ALA PAROLE 
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Le questionnaire contenait egalement quelques questions 
qui demandaient au public de donner son avis sur certains points 
concernant 1'organisation de 1'ecoute de la musique en Salle 
d'Actualite ; ce sont donc ces questions que nous allons voir 
dans cette quatrieme partie. 
L 'HORAIRE D'EC0t7TE PREFERENTIEL 
La premiere question que nous allons aborder concernera 
1'horaire d'ecoute preferentiel du public : il lui etait en effet 
demande si le moment ou il etait venu ecouter un disque etait le 
plus favoraMe, compte-tenu des imperatifs de sa vie profession-
nelle ou privee. Ont ainsi repondu (Q. 13) : 
NR OUI NON 
15 
• 2 fo 
542 
67.5 1o 
243 
30.5 1 
800 
100 % 
II apparalt ainsi que, lors de 1'enquete, pres d'l/3 du public 
etait present a la Salle d'Actualite sans que ce moment lui soit 
le plus favorable. II etait donc logique de demander ensuite a 
ceux qui avaient repondu "non" de preciser quel etait ce moment. 
Pour plus d@ commoditd, les tranches horaires choisies repro-
duisent presque les plages horaires de service public en Salle 
d'Actualite. Nous avons ainsi obtenu les resultats suivants : 
(Q. 14) 
Effectifs 1o sur 100 
personnes 
fo sur 100 
r.iponses 
12H-15H \ 92- 38 16.5 
15H-19H ( Semaine 97 40 17.5 
19H-22H J 100 41 18 
10H-16H ") 141 58 25 ( Week-end 
I6h-22H J 127 52 23 
557 $ 100 1o 
3E Total superieur a 100 en raison des rSponseanultiples 
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On constate que pres de la moitie du public conceme 
prefere venir le samedi ou le dimanche, ce qui, somme toute, 
est assez logique puisque ces deux jours sont normalement ceux 
ou les gens ont le plus de temps libre ; de plus, rappelons-le, 
il n'y avait que 42 1> de Parisiens dans 11 echantillon interroge, 
ce qui fait que la majorite du public doit effectuer un trajet 
plus ou moins important pour venir ecouter un disque a la Salle 
d'Actualite. On remarque egalement que 41 % des personnes inter-
rogees preferent venir le soir ; il est vrai qu'alors, 1'affluen-
ce est beaucoup moins importante et que le temps d'attente est 
"beaucoup plus reduit. j 
j 
IiES PROPOSITIONS j 
Plusieurs des questions posees concernaient des ameliorations 
a apporter au fonctionnement et au service rendu au public. Ce 
sont elles que nous allons aborder maintenant. 
- Le nombre de disques 
C'est ainsi qu'il etait d'abord demande au public si 
portance des fonds de disques de la Salle d'Actualite lui 
convenait. Les reponses obtenues permettent de dresser le 
suivant (Q. 11) : 
NR OUI 101 
27 
3.5 1 
236 
29.5 1o 
537 
67 1» 
800 
100 1 
II apparait que les 2/3 du public auditeur trouvent les 
fonds de disques insuffisants. Aussi pour en savoir plus, avons-
nous croise cette question avec le genre du disque choisi (Q. 3 x 
Q. 11) : 
l'im-
tableau 
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NR Nombre de 
disques 
suffisant 
Nombre de 
disques 
insuffisant 
Musique 
Classique 4 57.5 38. 5 100 fo 
J azz-Blues 2.5 23 74.5 100 f 
Trad. 3.5 10 86.5 100 fo 
Mus. de 
Films 4 
21 75 100 f 
Pop-Rock 
Reggae 
1 16 83 100 fo 
Chanson 4.5 21 74.5 100 fo 
Textes 
Mus. variees 4 19 77 
100 fo 
Enfants 20 0 80 100 fo 
P. C. 
P. 1. 
10.5 31.5 58 100 fo 
Moyenne 3.5 29.5 67 100 fo 
La lecture de ce tableau est sans aucune ambiguite : seuls 
les amateurs de musique classique trouvent, pour plus de la moi-
tie, le fonds de disques de la Salle d'Actualite a leur conve-
nance. II est vrai que ce genre musical represente 60 f> des 
collections proposees. Les demahdes les plus pressantes sem-
blent se situer parmi les disques pour enfants, ou aucune reponse 
positive n'a ete enregistree, parmi les musiques traditionnelles 
ou 1' on ne compte que 10 fo de satisfaits et parmi 11 ensemble 
pop-rock-reggae ou seulement 16 f> des amateurs se declarent 
satisfaits du choix qui leur est propose ; les autres genres 
musicaux presentent des pourcentages un peu plus eleves mais qui 
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n'atteignent pourtant pas 25 1° des reponses. II semblerait donc 
que la necessite de nouvelles orientations se fasse sentir dans 
les acquisitions de disques mais nous touchons la un probleme de 
fond : le principe de 1'acquisition par service de presse, 
s'il permet la gratuite et, en principe, la rapidit<5 de mise en 
place puisque tout le classique circuit du document est reduit a 
sa plus simple expression, est tout de meme lie au bon vouloir des 
editeurs qui ne veulent pas tous comprendre 11interet qu'ils ont 
a presenter ainsi leurs dernieres nouveautes au public ; par 
ailleurs, se pose le probleme des importations qui a ete evoque 
plus haut, bien qu'il ne semble pas qu'un service de presse doive 
grever le budget de certaines'grandes firmes. Une campagne de 
"relance" aupres des editeurs a d'ailleurs ete organisee depuis 
quelques mois a la Salle d'Actualite. Bien qu'il soit encore 
trop tot pour en dresser le bilan, il semblerait qu* elle doive 
porter ses fruits. 
- Iies partitions 
II a egalement ete demande au public s1il souhaitait trou-
ver des partitions en Salle d'Actualite (Q. 20) : 
m OUI NON 
51 
6.5 f 
377 
47 1o 
372 
46.5 1 
800 
100 fo 
Ainsi, prfes de la moitie du public auditeur souhaiterait que 
1'on puisse trouver des partitions en Salle d'Actualite meme si 
ce n'est pas forcement pour elle. Le taux ^levi de non-reponses 
k cette question montre qu'une partie du public ne s1est pas 
sentie concernee par ce probl&me, et peut-etre les auditeurs se 
sont-ils prononces sur le principe ? Pour preciser cette demande, 
nous avons croise cette question par le genre musical prefere 
(Q. 20 x Q. 42 ) : 
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oui partitions non partitions Moyenne 
Mus. ancienne 9.5 4.5 7 
Mus. classique 19.5 36 16.5 26 18 31 
Mus. contemporaine 7 5 6 
Jazz 11 
O A K 
12 11.5 
21 Blues 9.5 
C-\J .5 " dl 
9 9.5 
Mus. traditionnelles 8 7 7.5 
Pop music 8 
01 
14 
r% rr 
10.5 
26.5 
Rock - Reggae 13.5 
ci«5 • 1111,111,1111 * 5 
18.5 16 
Chanson 11 11 11 
Accordeon - Varietes 3 2.5 3 
100 <fo 100 <fo 100 io 
On s'apergoit ainsi que les 2/3 des avia favorables k la pre-
sence de partitions emanent des godts musicaux autres que classi-
ques et proviennent principalement des amateurs de jazz et de 
blues d'une part, des amateurs de 1'ensemble pop — rock - reggae 
d'autre part. Oes renseignements pourront s'averer utiles dans 
1'avenir s'il etait decide de donner suite a cette proposition. 
Enfin, nous avons croise cette question avec la pratique 
instrumentale (Q. 20 x Q. 45) : 
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KR oui part. non part. 
jouent s ouvent 1.5 62.5 36 100 fo 
quelquefois 7 58 35 100 fo 
rarement 11 42 47 100 fo 
jamais 7 35 58 100 fc 
moyenne 6.5 47 46.5 100 fo 
Ces resultats semblent logiques : la demande de partitions 
qui provient pratiquement des 2/3 des instrumentistes assidus 
decroit avec la baisse de la pratique instrumentale ; on remar-
quera egalement le manque de mobilisation sur ce sujet de la part 
de ceux qui jouent "rarement11. Enfin, un tiers de ceux qui ne 
jouent "jamais" semble tout de meme interesse par cette question. 
- Le dossier de presse 
La derniere proposition concernait, a 1'instar de ce qui 
existe deja pour la littdrature et les evenements culturels en 
general, la creation d'un dossier de presse contenant des criti— 
ques et des informations sur les nouveautes du disque et les con-
certs. Les 800 reponses se repartissent ainsi (Q. IG) . 
m oui dossier non dossier 
7 660 133 800 
1 fo 82.5 1° 16.5 1 100 1 
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II semblerait que ces resultats puissent passer de tout 
commentaire, mais il ne faut pas toutefois se laisser leurrer par 
ces chiffres : en effet, cette opportunite existe deja dans le 
domaine litteraire et monopolise la quasi-totalite du temps de 
travail d'une personne a la Salle d'Actualite ; elle montre que, 
si ees dossiers rencontrent un grand succes et sont tres consul-
tes, ils n'ont pas neanmoins la diffusion que les resultats ci-
dessus pourraient laisser supposer car les personnes qui les 
lisent les gardent longtemps en main. 
Ge fait peut sans doute expliquer la difference que 11on 
peut constater entre nos resultats aupres du public auditeur de 
disques et ceux de 1'enquete de novembre 1981 qui demandait au 
public general de la Salle d'Actualite "s'il avait, aujourd'hui, 
utilise les dossiers de coupures de presse consacrees a des li-
vres ou des evenements culturels recents". On avait alors obte-
nu 4,5 i° de "oui". A la question "Si non, et un autre jour ?", 
on avait obtenu 17 i° de reponses positives, ce qui donne un taux 
global d'utilisation de ces dossiers de 21,5 i° ; ce chiffre est 
tres en dessous des 82,5 i° recmeillis parmi les auditeurs de 
fevrier, mais, unenouvelle fois, ces derniers se sont prononces 
sur le principe et non sur une pratique rdelle. 
En ce qui concerne ces dossiers d'interet purement musical, 
le recent depot des dossiers de coupures de presse "Musique" du 
Service des Reponses par Telephone a la Salle d'Actualite devrait 
pouvoir etre utilise comme une excellente base de depart qui 
pourrait s'accompagner du depouillement de periodiques non musi-
caux a caractere culturel ou d'information ; on pourrait y join-
dre en outre les informations provenant des editeurs relatives 
aux tournees des artistes et aux differents concerts ou festivals. 
Afin de preciser 1'orientation a donner k ce futur instru-
ment et mieux definir le public auquel il devra s'adresser, nous 
avons effectue le croisement de cette question par celle deman-
dant les gouts musicaux preferis (Q. 19 x Q. 42) : 
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oui dossier non dossier moyenne 
Mus. ancienne 7.5 • 5 7 
Mus. classique 17.5 31.5 18.5 30 18 31 
Mus. contemporaine 6.5 6.5 6 
Jazz 12 
o-i q 
11 
— T R *> 
11.5 
21 
Blues 9.5 
«- X • J 
7.5 
•JL V e j 
9.5 
Mus. traditionnelles 7.5 6.5 7.5 
Pop music 10,5 
°r 
12 
\0 
10.5 
26.5 
Rock - Reggae 15.5 
*- 0 
18 
J v
16 
Chanson 11 11 11 
Accorddon - Varietes 2.5 4 3 
IOO £ 100 % 100 % 
II apparatt donc que les pourcentages recueillis en faveur 
des dossiers de presse sont une copie quasi-conforae des pourcen— 
tages moyens ; on note toutefois que les amateurs de rock, de reg— 
gae et de pop music sont un peu moins favorables que les autres 
publics a cette initiative. 
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Nous avons egalement croise cette question par les tranches 
d1age (Q. 19 x Q. 30) : 
oui dossier non dossier moyenne 
NR 2.5 4 3 
9 h 17 ans 9.5 9 9 
18 a 21 ans 22 20.5 22 
22 a 25 ans 20.5 22.5 21 
26 a 30 ans 18.5 14 17 
31 a 45 ans 19 21 20 
46 a 59  ans 5 5 5 
60 k 82 ans 3 4 3 
100 fo 100 1° 100 fo 
Le public qui reclame ces dossiers de presse se situe donc 
pour les 2/3 entre 18 et 30 ans, ce qui n'est guere etonnant 
puisque ce sont la les tranches d'age les plus importantes parmi 
ceux qui frequentent la Salle d'Actualite pour ecouter de la mu-
sique. On remarquera une fois encore la similitude des pourcen-
tages avec la moyenne, ce qui semble indiquer une demande assez 
generale. 
Eous avons enfin croise cette question par les categories 
socio-culturelles (Q. 34 x Q. 19)' : 
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NR Oui dossier Non dossier 
Classe dominante 0 80 20 100 fo 
Classe moyen. intell. 1 83 16 100 fo 
Classe moyen. techn. 0 75 25 100 f> 
Classe populaire 1 88 11 100 f 
Artis. & Commergants 0 78.5 21.5 100 fo 
Inactifs 0.5 87.5 12 100 fo 
Scolaires 1.5 81 17.5 100% 
Moyenne 1 82.5 16.5 100 fo 
On remarque tout de suite que le taux de reponses positives 
le plus faible s' elsve a 75 f> des membres de la classe moyenne 
technique et que le taux le plus important se monte h 88 f> des 
membres de la classe populaire, chiffre suivi de pres par les 
87.5 f d1inactifs. Ce besoin semble donc general et peut s'ex-
pliquer par le fait qu'un dossier de presse represente un impor-
tant gain de temps en apportant une vue d'ensemble sur 1'actuali-
te musicale et en groupanljdes critiques qui peuvent eventuellement 
aider le public dans son choix qu'il s'agisse de 1'achat d'un 
disque ou de la nature d'un concert. De maniere generale, malgre 
les reserves qui ont ete formuldes plus haut, les pourcentages 
tres elevds recueillis dans chaque categorie socio-culturelle 
montrent 1'interet du public pour cette initiative, ce qui devrait 
se reveler de bon augure pour sa realisation. 
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LES CONDITIONS D'ECOUTE 
Le public etait ensuite invite a se prononcer sur la qualite 
des conditions d'ecoute en salle d'Actualite (Q. 15). II les a 
ainsi trouvees : 
NR Excellentes Bonnes fflediocres Mauvaises 
20 74 493 165 48 800 
2.5 1o 9 1 62 1° 20.5 1° 6 1 100 1o 
567 213 
71 1 26.5 1° 
On remarque donc que pres des 3/4 des auditeurs sont satis-
faits des conditions d1ecoute qui leur sont proposees en Salle 
d'Actualite. II faut ajouter que le public a en quolque sorte 
generalise la question en ne la considerant pas d'un point de vue 
strictement technique : la plupart des reponses a cette question 
etait en effet accompagnee de commentaires a propos du bruit, 
soit parce que le casque du voisin etait regle q un volume trop 
eleve, soit a cause du brouhaha cause par le va-et-vient incessant 
des visiteurs sur une surface restreinte. Ce probleme sera abordd 
de fagon plus detaillee a propos de la prochaine question mais 
il faut noter qu'il a conduit des auditeurs a qualifier 11ecoute 
de "mediocre" ou "mauvaise" alors qu'ils la jugeaient technique-
ment "bonne". L1existence de ce desagrement a egalement ete men-
tionne a de nombreuses reprises chez ceux qui se sont finalement 
declares satisfaits. 
o 
0 o 
POUR 
CONCLURE 
t 
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Le questionnaire se terminait par une question "ouverte" 
ou le public etait invite a s1exprimer sur des sujets qui 
"nfiuraient pas ete abordes" ou a insister sur des points qui 
lui semblaient particulierement interessants. Nous avons ainsi 
obtenu 278 reponses qui, abstraction faite des plaisanteries 
inherentes a ce genre de question, laissent 263 reponses exploi-
tables. Les reponses ont pu etre regroupees en 7 groupes princi-
paux que nous examinerons successivement en essayant de d^gager 
quelques lignes directrices qui nous permettront d'apporter tine 
conclusion au present rapport. 
Ces 7 groupes se repartissent comme suit : 
- 99 reponses relatives a 1'organisation generale du fonction-
nement des services musicaux. 
- 71 critiques sur le choix des disques proposes. 
- 23 suggestions touchant le service musical dans son 
ensemble. 
- 19 remarques concernant le personnel. 
- 13 critiques "non musicales" qui concernent aussi bien 
les autres services de la Salle d'Actualite que la B.P.I. et 
meme d'autres activites du Centre Georges Pompidou. 
- 8 remarques evoquant les problemes d'hygiene a la Salle 
d'Actualite. 
- 30 temoignages de satisfaction. 
- Parmi les 99 reponses qui concernent le fonctionnement 
general de 1'ecoute, on distingue les problemes relatifs a la duree 
de 1'attente et les problemes d'organisation a proprement parler : 
66 personnes ont insiste sur le fait que la duree de 1'attente 
pour ecomter un disque etait beaucoup trop longue. On peut evoquer 
a ce sujet les reponses a une question posee aux 800 personnes 
interrogees (Q. 10) : 57*5 i> ont estimd que ce temps d'attente 
les empechait de venir plus souvent et 42 i<> de rester plus long— 
temps. Nous avons dit plus haut que la duree de 1'attente etait 
le plus souvent egale au temps de passage d'un disque, ce qui 
montre la gravite de ce problsme dont les solutions ne sont pas 
evidentes : limiter 1'ecoute a une seule face d' un disque semble 
inconcevable car ce serait abandonner le prinoipe fondamental 
de 1'informatian sur les nouveautes et cela multiplierait par 2 
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les manipulations a effectuer par le personnel ( recherche des 
disques, branchement des casques, rangement des disques et des 
pochettes). La solution pourrait etre d'augmenter le nombre de 
platines (multiplier par 2 ?), cette mesure s'accompagnant bien 
sur d'un accroissement du personnel en service public ; on 
pourrait egalement augmenter le nombre des casques, ce qui per-
mettrait des branchements plus nombreux mais ceux qui ont choisi 
d'ecouter un disque n'accepteront pas d'en ecouter un autre ; 
d'autre part, on se heurte a un probleme d'espace car on compte 
dejk 54 casques sur une surface assez reduite. 
Ce probleme de place est egalement evoque par plusieurs 
auditeurs qui se plaignent du fait que, lorsque la salle de lectu-
re est comble, les lecteurs viennent occuper des sieges dans l'es-
pace d'ecoute et empechent ainsi 1'utilisation des casques 
correspondants. On touche la un probleme resultant de la petite 
taille de la Salle d'Actualite : elle a ete congue en fonction 
du principe de la libre circulation entre les espaces affectes aux 
differents supports de 1'information, ce qui exclut toute tentati-
ve "dirigiste" visant a reserver tel espace a tel support. Vic-
time de son succes, la Salle d'Actualite peut difficilement faire 
face a 1'affluence du public et a ses multiples exigences, ce 
qui entraine tous les problemes qui viennent d'etre evoques. 
On note egalement 18 remarques concernant le bruit, probleme 
qui a ote evoque plus haut a propos des conditions d'ecoute. Pour 
ce qui est de cette question, la solution n'est pas non plus fa-
cile a trouver : a 1'ouverture de la Salle d'Actualite, on 
avait adopte des casques a reglage de volume individuel par po-
tentiometres sur chaque oreillette mais, a 1'usage, ce choix 
s'est revele desastreux : ces casques n'ayant pas ete congus 
pour une utilisation aussi intensive, les potentiometres ont 
fait preuve d'une solidite douteuse, ceci a tel point qu'il 
fallait en moyenne renouveler tous les casques 2 fois par an ; 
c'est pourquoi ont alors ete adoptes d'autres casques sans re-
glage, d'assez bonne qualite musicale, dont la robustesse a fait 
ses preuves, mais qui posent d'autres problemes : en effet, d'une 
part, ces casques sont du type "ouvert", c'est-a-dire qu'ils 
assurent une meilleure reproduction de 11 espace sonore produit 
par les canaux stereophoniques, mais, en contrepartie, ils sont 
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legerement audibles pour les autres personnes alentour, ce qui 
n^est pas tres genant pour une ecoute privee a domicile, mais 
l'est beaucoup plus quand plus dX/lsignaux musicaux sont diffuses 
simultanement ; d'autre part, le volume est regle a la source sur 
1'amplificateur, ce qui empeche dc tenir compte des differenees 
d'acuite auditive entre les auditeurs. 
Les autres remarques relatives a 1»organisation generale du 
service d'ecoute concernent 1'affichage et les panneaux d'infor-
mation, consideres peu satisfaisctnts dans 1'ensemble ; on note 
enfin des regrets quant a 1'abandon des rencontres musicales et 
a la frequence jugee trop lente des expositions^, et des appels 
insistants en faveur des dossiers de presse. 
- le second grand motif de revendication du public concerne 
le desequilibre existant entre les differents genres proposes : 
28 auditeurs regrettent qu'il n'y ait "pas assez de nouveautes" 
et, parmi ceux-ci, 3 attribuent a ce fait la monotonie relative 
des programmes continus ; les autres reponses sont plus frequem-
ment consacrees a un genre musical particulier(musique africaine : 
16, rock-reggae : 15, chanson, accordeon, operette, disques pour 
enfants et musique militaire : 8).D'autres personnes se plaignent 
du fait qu'il y a "trop de classique" et on note enfin que, pour 
un auditeur, "le choix en classique est par trop dtrique"! 
Ge probleme ayant deja ete aborde plus haut, nous n'y revien-
drons pas ici, mais il faut constater que le public semble 
particulierement sensible au fait que les bacs de la Salle d'Ac-
tualite ne ressemblent guere aux vitrines des disquaires. 
• 23 auditeurs font ensuite des suggestions dont certaines 
depassent le cadre de la Salle d'Actualite : c'est ainsi qu'est 
propose un droit d'entree de 1F pour limiter 1'affluence ou de 
reserver le mercredi aux etudiants sur presentation de leur carte 
et 1'organisation d'un systeme de pret. D'autrcs ont des sugges-
tions plus strietement musicales : on demande 1'ecoute par ca-
bines fermees pour eviter le bruit ambiemt, (mais il faudrait aussi 
resoudre de gros problemes de climatisation), la separation en 
deux espaces d'ecoute entre la musique classique et les autres 
genres et 1'augmentation du nombre des tuners afin que puisse se 
faire simultanement 1'ecoute des radios libres, de Prance Culture 
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et de Prance Musique. On reclame egalement la projection en vid€o 
de concerts ou d1interviews de musiciens ; le materiel necessaire 
etant deja en place et n1etant que trop rarement utilise pour 
des debats ou comme complement a une exposition, peut-etre 
serait-il possible d'envisager la mise en place d'une telle 
structure en annongant la programmation par les canaux de diffu-
sion habituels de la B.".I. et du Centre Pompidou. On note ega-
lement plusieurs demandes pour la diffusion d'inedits et meme 
d1enregistrements pirates, ce qui serait "la veritable mission 
culturelle de la Salle d'Actualite". Snfin, plusieurs suggestions 
montrent que 1'appropriation de la Salle d'Actualite par le public 
existe et que les gens s'y sentent chez eux et que ce cadre 
deborde pour eux de celui d'une simple bibliotheque : c'est ainsi 
que 1'on a des conseils "bibliotheconomiques" quant a la presen-
tation des dossiers de presse et d'un eventuel catalogue de ps.r-
titions et que certains auditeurs demandent des pratiques plus 
actives : un club de poesie chantee serait souhaite ainsi que, 
par 5 fois, la creation d'ateliers de pratique instrumentale. 
- Le probleme de la specialisation du personnel et des moyens 
dont il dispose pour assurer les renseignements a deja ete evoque 
plus haut et ne semble guere pouvoir etre resolu : si on trouve 
des discothecaires dans les autres bibliotheques publiques, il 
faut remarquer que les horaires d'ouverture de ces discotheques 
sont generalement assez restreints, ce qui permet a ces personnels 
d'efiectuer a la fois le service interieur et le service public. 
Compte tenu des larges heures d'ouverture de la Salle d'Actualite 
(et ce probleme pourrait etre etendu aux disques de la B.P.I.), 
il ne semble pas possible dans 1'etat actuel du schema 
d*organisation de la Salle, d'affecter a plein temps des discothe-
caires au service public, pratique qui, d'ailleurs, ne semble 
pas souhaitable car ce serait couper tout lien entre service 
interieur et service public. Ce probleme touche donc un des 
principes directeurs de la B.P.I. qui veut que, si le personnel 
est affecte a un service particulier en service interieur, il 
fasse preuve de polyvalence en service public , probleme qui 
depasse le cadre du present rapport. 
Quant aux 6 remarques relatives a la disponibilite du person-
nel, il faut savoir que voir passer par jour en moyenno 3500 
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personnes en 10H sur 800 m2 n'est pas toujours de tout repos. lais 
ces remarques sont attenuees par celles d'autres auditeurs, de-
clarant egalement travailler au contact du public, qui apprecient 
le "calme et la gentillesse" du personnel. 
• Parmi les critiques qui ne sont pas portees directement 
sur 1'ecoute des disques a la Salle d'Actualite, on releve 6 de-
mandes de periodiques africains, une demande de photocopieuse, 
la mise en place d'un distributeur de boissons, des remarques 
concernant les bandes dessinees qui n'ont pas leur place dans 
un centre culturel pour les uns, qui ne sont pas en assez grand 
nombre pour les autres, des critiques de 11organisation de 1'ecou-
te de la musique a la B.P.I. d'une part, du fonctionnement de la 
cinematheque du cinquieme etage d'autre part. 
m Les problemes d'hygiene ont sensibilise 8 auditeurs qui 
regrettent le manque d'auto-discipline des visiteurs (6 remarques) 
qui devraient considerer la Salle d1Actualite "non pas comme un 
caniveau" mais "comme un lieu privilegie". D'autres personnes 
demandent que 1'acces de la Salle soit interdit a certains visi-
teurs. 
- En_JTin, 30 auditeurs ont utilise cette question pour expri-
mer leur satisfaction, les uns decernant un satisfecit integral, 
les autres se declarant globalement satisfaits : "Au moins, <?a 
existe et c' est ouvert tous les jours". On notera egalement que 
8 visiteurs regrettent que la Salle d'Actualite n'existe qu'a 
Paris et suggerent d'ouvrir des "succursales" a Lyon, Bruxelles, 
en Angleterre, a Johannesburg et a San Prancisco ! 
Puisse "ce cri repet^ par mille sentinelles" faire qu*& son 
tour, la B.P.I. serve de Phare aux pays etrangers. 
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-
A N N E X E S 
La Salle d'Actualit6 de la Bibliotheque publique d'information realise pemlant 
une semaine une enquete afin de mieux connaitre son public, et d'ameliorer si possible 
les services qu'elle lui rend dana le doaaitie musical. 
C'eat pourquoi nous vous denandons cie bien vouloir remplir le questionnairii ci-
dessous. II va de aoi que ce questionnaire est strictemer.t anonyme. ^ 
Veuillez cocher d 'une croix la case correepondant S votre ou vos reponses ; 
Herci de votre col1aboration. 
II 
1 
2 
3 
II n'est pas nScessaire de remplir fl nouveau ce questionnaire, 
si vous y avez d8jl r6pondu cette semaine. 
Jour : Lundi Q Mercredi Jeudi [^Jvendredi Dsamedi CJDinianche Cp 
Heute: 
Disque choiai : (indiquez la premi&re lettre de la cote figurant sur 
1'Stiquette blanche en haut & gauche de la pochette 
Combien de fois Stea-vous venu(e) ficouter des disques S la salle 
Ne rien 
inscrire 
dans cette 
colonne 
L_J1 
2 
d'Actual 
t j 
it6 1 PreoiSre fois 
2 1 10 foia 
11 i 50 foie 
Plue de 50 fois 
Oa 
Oz 
•3 
• N
Avez-vous d€ji 6cout6 dea disques 4 la grande BibliothSque du Centre 
Ponpidou (eccis au 28me 6tage) ? : oui : LJ 
non : I—1 
6tes-vou» venu(e) ea Salle d'Actualit6 pour ? i passer le temps : . • CH 
voir lea nouveaut6s : .... 
6couter un disque : ...... O^ 
lire un livre : .. D4 
lire ls presse: D A 
eutres (pr6ciser) : ...... 
...Dt 
...•i 
!Ui 
LJs 
I I« 
7 Aujourd'hui, allez-vous lire en 6coutant de la musique ? non : 
oui 
L 
L 
19 
] A O  
44 
I \Al 
Si oui, qu'allez-vous lire ? : Presse quotidienne O | 
Revues t—H i 
Bandes dessinees D-d ; 
Romans CH ; L 
Autrea (preciser) : CJ-i • L 
_143 
_J 45 
J'% 
J i l  
9 Aujourd 'hui, 6coutez-voua un disque que vous conraissez d6j3 ? oui . . . | |^ ^  
non 
J -49 10 La longueur de 1'attente pour 6couter un disque vous enrpeche-t-elle de ? j venir plus souvent U j 
rester plus longtemps D^t j ' I <-0 
II Pensez-vous que la Salle d1Actualit6 posside un norabre de disques j 
suffisant ? " oui ...... LJ ! , i n i 
non D^- l .—' ^  
A la Salle d'Actualite, 6coutez-vous toujours le meme genre de musique? 
(classique, jazz, rock, chanson, tradit ionne1, textes) oui Lj 5 i I 7 
non LJt i l——J 
'3 i« moment oD vous etes venu(e) aujourd'hui est-il celui ou il vous est 
e pluo facile de venir 3 la salle d'actualit6 ? oui f~~M 
non D l 
14 i Inon, quel ert ; e .roment ? 12 h. - 15 h. , , CH 
15 h. - 19 h Q-f 
19 h. - 22 h D < 
Week Bnd 10 h. - 16 h D ' 
16 h. - 22 h Q-f 
15 i enaez-vous que lee condition» d'Scoute en Salle d'Actualit6 sont ? : 
excellentes CH 
bonnes f"~l l 
mSdiocrea •3 
mauvaises Q 
16 V >us arrive-t-il de deoander dea renseignementa au personnel qui 
s 'occupe dea disques ? souvent LJM 
quelquefois CD ?-
rareoent Q5 
jamais Q1! 
17 Cmsultez-vous les feuilleo de nouveaut6a des disques qui sont sur lc 
c »®Ptoir ? oui Df.. •' 
non • • s • •«# LJ 
18 A ez-voue d6j2 ii|ll:eS les fichiers ou les discographies (catalogues 
Diapaeon, Aksl) de la Selle d'Actualit< ? oui ...... ...'CM. 
non . 113 %•'... 
!9, Ui doesier de coupurea pr*«se. cqntewnt/des' critiques '.rt-dte-infdi -
'.' r sur les disques et les concerte voue semble-t-il souhaitable ? 
oui 
non O 2-
•° s uhaitez-vouE trouver des partitions 8 la Salle d'Actualit6 ? oui . CM 
non . Q 2, 
. I V ua est-.il d€j3 yrriv6 d 'assister 1 des d,6bats sur la musique ou 2 
d s" doncerts en'Salle d'Actualit6 ? oui (J^ 
non 
12 Si oui, cumbien de fois environ ? L J 
:3 Av. z-vous eu 1'occseion de visitet l@'a e^pdSitions-qui dttt ,6t6 rfialisfas 
' 3 a Sal1e d'Actu'a:it6 eur ? la viole de gaabe ilR 
plusieuts rfponses possiblea le clavecin -
les orgues de la loya ... tZH 
4 Av z-vous dejfl 6cout€ les programmea musicaux que la Salle d'Actualit6 
di fuBP en continu sur 20 casques ? ou£ l3'( i 
tion t —3 •*' 
5 Pei sez-vous que cee programnes cotitinue sont ? 'tr6s utiles Q 1 .. 
utilcs Q '2-
peu utiles ......... i J i' 
inutiles ........... Q 'l 
rn 
I JZ3 
J30 
I 1M 
« . 
J33 
jyi 
L 
i i 3* 
i  i  38 
2-3 
I \ k 0  
L_J44 
1\/ 
26 A/ez-vous deja ecoute le juke-box IRCAM ? (appareil violet pres de 
13 porte) oui .. , 
non 
2 7 Avez-vous deja ecoute la radio en modulation de frequence a la Salle 
d'Actualite ? (casques 42 a 54) ouf 
non .... 
28 A/ez-vous deja ecoute des disques demandes par quelqu'un d1autre en 
v >us branchant en cours de diffusion ? souvent .... 
quelquefois .... 
rarement .... 
jarnais . . . . 
:'our nous peimettre de classer vos reponses, nous vous demandons 
main.enant quelqi es renseignements qui resteront bien sur tout a fait 
anonymes. 
LM 
Ol 
CH • 2. 
CH 
02-
• 3
•i 
1 \MZ 
[_je 
j.M 
2 9 Sexe 
30 Qjelle est votre annee de naissance ?. 
31 Qielle est votre nationalite ? 
32 01 residez-vous habituellement ? 
H 
F 
•>! 
Db 
l-
F C34 
Autre . .... Oz 
Paris (1er, 2e, 3e, 4e) ... o» 
Paris (autres arrondis.) .. m 
Region parisienne (78-91-92-
93-94-95)0 
Departements CJ» 
Etranger 
33 Q ,el est votre diplome le plus eleve, ou le niveau du dernier etablissement 
q -.e vous avez frequente ou que vous frequentez encore ? 
Sans diplome, Certificat d1Etudes primaire .... o* 
] revet elementaire, B.E.P.C. Ql 
Fnseignement technique inferieur au bac (BEP, CAP.etc) . . . . "33> 
laccalaureat 5^ 
Eac + 2 (BTS, DEUG, DUT, eta) QS" 
bac + 3 (Licence) D6 
hac + 4 (Maitrise, Droit^ eta) • • Ql-
Doctorats, Grandes Ecoles, Medecine Qg 
34 Quelle est votre profession ? (indiquez precisement employe de banque, 
t.'chnicien en electronique, ouvrier qualifie, ou chomeur, retraiti) -— 
3"» Y a t~il chez vous un e chame Hi—Z*i, un t lectrophone, un nagnetophone 
d Rt vous pouvez disposer personnellement ? oui E34 
ki 
J kl 
non Di 
36 E' viron combien de disques ou de cassettes achetez-vous personne1lement 
p..r an ? 
37 Ei.viron combic i de disques ou de cassettes possedez—vous personne11ement ? 
.CM 38 Vtus arrive-t-i1 d'emprunter dans une discotheque de pret ? oui 
non 
i t  
LLJ $•0 51 
I 151 
l 
J53 
Js^ 
39 Chez vous, ecoutez-vous des disques ou des casse ttes ? souvent ........ 
quelquefois ...... D 2. 
rarement .,•3 
j ama i s . . O 
40 Ecoutez-vous de la musique a la radio ? souvent .. 
quelquefois 
rarement 
j amai s ..., 
01 
m 
03 D* 
41 Quel poste ecoutez-vous de preference ? Grandes Ondes (Inter, Europe, RTL, 
RMC) CH 
France Musique, France Culture .. . D2, 
FIP Ds 
Radio libres Dt 
42 De maniere gerierale, quel est le genre de -musique que vous preferez ? 
musique ancienne LJ « 
plusieurs reponses possibles musique classique D ^ 
musique contemporaine D^ 
Jazz D 1 
Blues : 
Traditionnel-Folk 
Pop Music CM 
Rayer les mentions inutiles —) Rock - Reggae - Soul - Salsa - Funk ' 
Chanson U*4 
Accordeon-Varietes 
43 Vous est-il arrive d'assister a des concerts au cours des 12 derniers mois ? 
non . QL 
oui Dd 
44 Si oui, combien de fois environ ? 
45 Jouez-vous d'un instrument de musique ? 
L j 
souvent 
quelquefois 
rarement D3 
j ama i s Oh 
46 Si oui, lequel ? 
47 L'ecoute ou la pratique de la musique est-elle votre loisir favori ? 
oui . LM 
non D 
48 Souhaitez-vous faire d 'autres remarques, critiques ou suggestions sur 
des points qui n' auraient pas ete abordes dans ce quest io-.nai re 1 
V 
LJ56 
| \si 
LJ58 
t J59 
I I GO tzzd I IA 
L lC L S CH 
L J €$ 
i i GC 
L i €* 
i j a 
LJ69 
LJTo 
LJm 
I s n 
1 1?3 
Merci de votre collaboration. 
Si vous le d6sirez, vous pourrez demander les r6sultats de cette enquete 3 la 
Salle d'Actualit§ & partir du mois de juillet. 
N'OUBLIEZ PAS DE REMETTRE CE QUESTIONNAIRE AU PERSONNEL AVANT DE SORTIR. 
MERCI. 
V E L A 
A MUSIGUE CLASSIGUE 
des origines a nos jours 
B JAZZ 
C MJSIGUES DU MONDE 
D MUSIQUE DE FILMS 
E ROCK 
F CHANSm 
G HUMORISTES & CHANSCNNIERS 
H MUSIQUES DIVERSES 
» * 
1 TEXTES & QOOFEmS 
J DISGUES POUR ENFANTS 
K DIVERS 
L NOEL 
" " " " ~ vi 
S  A  L  L  E  V  '  A C T U A L I T E  
- ANNEXE II -
Aa : Carpositeurs 
Ab : Anthologies - Concerts divers 
Ac : RScitals 
M : Open Music 
Ae : Musique Contenporaim 
Af : Liturgies - Chants gregorien 
Ba : Negro Spiritual 
Bb : Blues - Boogie-v.oogie 
Bc : Free Jazz 
Bd : Jazz-Rock 
Ca : Franc» 
Cb : Btranger 
Cc : Folk 
Cd : Nouvelle Musique Traditiormelle 
Ea : Soul, Beggae 
Fa : Po§sie chant6e 
Ft> : Chants de rexrolte 
Fc : Chansons religieuses 
Fd : Chansons & boire, gaillardes 
iti. : r-tusiques vari6es 
Hb : Musique militaire 
Hc : Musique de cirque, 
Qrgues mecaniques 
la : toSsie 
Ib : Conteurs 
Ic : Th£Stre 
Id : Textes S docuramts litfc6raires & 
artistiques 
Ie : Textes & documents politiques & 
historiques 
Ja : Iriitiation 5 la nusique 
Jb : Chansons enfantines 
Jc : Contes 
Ka : Bruits de la nature 
Kb : Bruitages 
C A V R fc V b C L A 5 5 t M t N S s l o 
V E L A S A L L E V 
A MJSIQUE CLASSIQUE 
des origines a nos jours 
B JAZZ 
C MUSIQUES OJ MONDE 
D MUSIQUE DE FILMS 
E ROCK ~ ' 
F CHANSON 
6 HWORISTES & CHANSCNNIERS 
H MJSIQUES DIVERSES 
1 TEXTES & DOCUMENTS 
J DISQUES POUR ENFANTS 
K DIVERS 
L NOEL 
V * U L 
A C T U A L I.T E 
( ANWEXE III) 
VII: 
Aa : Corpositeurs 53.42 
M) : Anttoloaies - Concerts divers 2.8 
Ac : Rfecitals 
M : Open Music 
be : Musique ContarpDraire 
M : Liturgies - Chants grSgorien 
Ba : Negro Spiritml 
Bb : Blues - Boogie-woogie 
Bc : Free Jazz 
Bd : Jazz-Rock 
Ca : France 0.25 
Cb : Etranger 3 
Cc : Fblk 0.25 
Cd : Nouvelle Musique Traditionnelle 1 
Soul, Reggae-
1 
9.5 
Fa : Po6sie chant&e 
Fb : Chants de rfivolte 
Fc : ChansDns religieuses 
Eti : Chansons 3 boire, gaillardes 
3 
-> 5 0.2 
0.3 
Ha : Musiques vari6es 
: Musique militaire 
Hc : Kiusicjue de cirque, 
Qrgues mfcaniques 
la : Po6sie 
Ib : Ccnteurs 
Ic : Th6Stre 
Id : Textes & documents littfiraires 
artlstiques 
le : Textes & documents politiques 8 
historiques 
Ja : Initiation 3 la musique 
Jb : Chansons enfantines 
Jc : Contes 
Ka : Bruits de la nature 
Kb : Bruitages 
0.2 
0.4 
0.5 
0.1 
0.1 
fo 
j 
fo 
* 
7C 
i 
•& 0.25* 
0. 
0. 
0. 
1 f 
9 f 
3 * 
( AOTEXE IV ) 
LISTE DES GROUPES ET DES CATEGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES DE 
L'INSEE MODIFIEE PAR LA B.P.I. 
- 00 - Agriculteurs exploitante 
- 10 - Salaries agricoles 
- 21 - Industriels - Patrons de 11industrie 
- 22 - Artisans (y compris taxis) 
- 23 - Patrons pecheurs 
- 24 - Gros commergants 
- 25 - Petits commergants 
- 30 - Professions liberales 
- 31 - Professeurs de 11enseignement secondaire 
- 32 - Professeurs de 11enseignement superieur 
- 33 - Chercheurs (type C.N.R.S.) 
- 34 - Conservateurs (bibliotheque, archives,musees) 
- 35 - Autres professions litteraires ou scientifiques 
- 36 - Ingenieurs 
- 37 - Cadres administratifs superieurs 
- 41 - Instituteurs, puericultrices, etc... 
- 42 - Autres professions intellectuelles moyennes (sous-bibliothe-
caire, documentaliste, journaliste) 
- 43 - Agents des services medicaux et sociaux 
- 44 - Techniciens 
- 45 - Cadres administratifs moyens 
- 51 - Employes de bureau 
- 52 - Employes de commerce 
- 60 - Contremaftres 
- 61 - Ouvriers qualifies 
- 62 - Ouvriers specialises 
- 63 - Autres ouvriers (conducteur poids lourd, R.A.T.P., S.N.C.P.) 
- 64 - Mineurs 
XX 
65 - Marins et pecheurs 
— 66 - Apprentis 
— 67 - Manoeuvres 
- 70 - Personnel de service (gens de maison, femmes de menage) 
— 80 — Artistes (Beaux Arts) 
- 81 - Oomediens, acteurs, metteurs en scene 
- 82 _ Clerge 
— 83 - Armee, police 
— 90 — Scolaires (avant le "bac) 
- 91 - Etudiants 
- 92 _ Militaires du contingent 
- 93 - Chomeurs, demandeurs d'emploi 
- 94 - Ancien agriculteur 
- 95 - Retire des affaires 
_ 96 - Retraite secteur public 
_ 97 - Ancien salarie du prive 
- 98 - Sans professions de moins de 65 ans 
— 99 - Autres personnes sans profession de plus de 65 ans 
'iOOlBAiSME COiliiU DU J£_m J£ 
F E VR i E R 
1 2 
lercredi AO 
Jean Sebast ien BACH 3 Aa 
Suites p-.Violoncelle 
H. HONNEGER 
ROCKI•R•S. 4 E 
the GO-GO' S 
the PAYOLAS , 
WALL OF VOODOO 
ludi M 
Claudio MONTBVERDI 4 Aa 
Altri Canti 
Lettere Amorose 
Vespro della Beata Vergine 
h o1 " "1 
JAZZ-PIANO-FRANCE 3 B 2 
Michel PETRUCCIANI 2 Vol. B 
Rene BOTTLANG t?3 
< 
'©jicJrscli 
Nicolas de GRIGNY 3 Aa 
Premier Livre d' Orgue 
Jean BOYER 
MUSIQUES DE TURQiJIE f 
Talip OZKAN 1 Cb 
Derviches TOURNEURS 1 Cb 
TOULAl + Fr. RABBATH 1 Cd 
Franz LISZT 4 Aa 
Lieder 
BARENBOIM/D. FISCHER DIESKAU 
CHANTONS FRANCAIS, MONSIEUR ! 3 F 
Y. SIMON 
J. HIGELIN 
M. LEFORESTIER 
^mesishs 
W.A. MOZART A<1 
La Flute Enchantee 
KARAJAN/PHILHARMONIQUE de Vienne 
Bo DIDDLEY 4 Bb 
( BEAU 30 ) 
J o  /i S Clement JANEQUIN 2 Aa ROCK AGAIN ? E CURE. P.I.L. KILLING JOKE N 
PHOGRAMME CUMTIHIIJI 00„ ,AU 
1 2 
aercredi l LT HOZART 4Aa Quintefetes a cordes (Q. Danois) Quintefcte avec clarinette (") Quatuor a cordes en Sol M. (Q. Talic ROCK TUIEDOMOON Half mute Desire MATERIAL MEMORY SERVES 
@ydi a 
RAVEL I CINEMUSIC 
Bolero-La valse-Rapsodie espagnole 1 Philippe SARDE : 
1 I,a Gue rre du feu 
/ C. MUNCH-J. MARTINON-E. MATA „ I Coup de Torchon _n ' Aa 1 . 2D 
/ersdredi -Aj 
Ecoute comparee : 
BEETHOVEN Symphonie n°9 
/ MUNCH-JOCHUM-HAITINK-BOHM 
Aa 
ORIENT 
1 Temo, barde du Kurdistan 
L1Art vivant de Talip Ozkan 
2Ct 
•.emedi 2a 
FAURE 
L'Ceuvre pour orchestre /PLASSON 
REQUIEM/ FREMfAUX 
Melodies / KRUYSENS ^ 
ROCK _ 
DEPECHE MODE 
ORCHESTRAL MANOEUVRES 
DEUTSCHE AMERIKANTSCHE FREUNDSCHAFT 
2E 
uDmsinche 2h 
% 
BACH 
L'Oeuvre p. orgue 
/ M. CHAPUIS 
Aa 
JAZZ 
THE GREAT VERVE SONG 
3B 
'yodi •$ 
CHOPIN Ecoute comparee : 
Sonate n°2 "FUNEBRE" 
/ BARDA-ARGEBICH-POGORELICH-MALCUZYNSKI », e | 
JAZZ 
Michel PETRUCCIANI et C° 
(JENNY-CLARK, ROMANO, ZVERIN) H 
.... 23 ..... 
'tmyiOBimmimiiE v y e i g n m u  ^iu a  
1 | 2 
.ocrsrsdli / LES CLAVIERS DES ROIS DE FRANCE par Brigitte HAUDEBOURG cof. Ac Atmosphere! Atmosphere! Bill DERAIME Qu'est-ce que tu vas faire? Charlelie COUIURE Poemes rock Pierre RAPSAT Un coup de rouge un coup de blues 3F 
sudi »2S 
•©ndredi .2C 
POLYPHONIES SACREES 
Maitres anciens et modernes Ab 
M ozart Aa 
/Les Petits chanteurs du Marais 
BARBARA 
Pantin 81 2F 
SCHEIDT 
L 'Oeuvre d'orgue -Tabulatura Nova 
par Bernard LAGACE Aa 
RECITAL Michel BUHLER 
La belle folie 
Tendre Biihler 2F 
ornedi </ MUSIQUE RUSSE Borodine-Rimsky-Korsakov-Moussorgsky-Tchaikovsky C o f. A a ORIENT-it e Djamel ALLAM 2cd Hommage a Nnzim HIXMET Amina / Fawzi AL-AIEDY Jb 
iimanche CHARPENTIER Pastorale-Les Arts florissants Te Deum D a v i d e t J o n a t h a s L ' ART D'ELLA FITZGERALD Cof.3 
"Jiracli BOULEZ, chef d'orchestre et compositeur • 3 sonates pour piano /C. HELFFER 1 St r'i vinsky ; Le Ch-mt du rcssi^nol- j •••Et Vivent les Bretons Ma1aine F AVE NN 2 C M *Txime FIOLOT .*>? fxj 
